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LA PREMIERE PARTIE DE CE LIVRE
COMPRENANT SOMMAIREMENT LA DESCRIPTION,

& fabrique du quatre géométrique propofé, auecla déclara¬

tion des parties & lineamens d'iceluy.

|vr tous les inttrumens & fùbtils artifices, par
Je/quels on cent mefuret toutes longueurs, hau-

\reurs,&profondites^,que Ion peut dpperceuoir
I * l'oeil, foïent accefibles , ou inaccefiibles : Le
fquarré, aitgéométriqueyfi leplus commode>plus

Ifacile,^ lepluspur: lequel quatregéométrique
{comme demonjlre la figure diceluy deferite cy

aptes) ejt compofe de quatrepièces, ou reigles principales, de quelque dure

&* propice matière, cCyne mefme longueur, largeur, & crafitude, on

efpoi(feur,ioint~les par les bouts à droits angles,par tenons &* mortoifes

leplus proprement,^fubtilement qu'il t'fl pofsible: Comme reprefentent

les quatre cofle^jt b,bc,c d, da,de laditefigure quarrée ab c d, qui s'en¬

fuit cy après, lly 'a aufi, pour le mieux^ne teille diamétrale, comme re-
pre/ente aeci& ~\ne autre reigle courbée enforme d'yn arccomprenant
la quartepartie de la circunference d'yn cercle: comme reprefente l'arc
bed, duquel le centre efl a, de la Çufditefigure qui s'enfuit. Toutes lefquel- '

Aesre'Mcs& pièces matérielles, doiuent conuenir enfemble à droite li*
gne & niueau ,fur laplatteforme, & principaleface dudit instrument.
Et lesfitfiites quatre reigles principales doiuent efire iointes enfemble k
efquierre,ou droits angles de tous cofie^, comme il efi ditcydeuant zen

forme d'ynyray quarrégéométrique, & d'yn quadrant circulaire /oints
& compofe^enfemble.

Duquel quarrégéométrique ab c d, les deux cofie\bc, &cddoi-
, uent efire diuifè^ enfoixante parties égales l'yne à l'autre . Et chacune

partie fousdiuifee en quatre, où enfix parties, ou en plufgrand nombre

drfditcsparties,fclonlagrandeur &* capacité de l'injlrument: tellement
4 if
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L* V S A G E D V

que chacun defltts cope^Jj c,et c d,doitauoir trois interualles, difiingue^
'par quatre lignes droites parallèles l'yne à l'autre: Ve/ques interualles,
lepremier & intérieurfoit plus large , que le moyen, & iceluy moyen

plus large, que le dernier &* extérieur. «4 cellefin que au plufgrand des

interualles dejfufdits foient notées & difiinguées lefdites 60 parties de

cinq en cinq tantfeulement; Et au moyen interualle depuisyn iufquesà
' fixante par ordre : et au moindre & extérieur defdits interualles lesfu-

dites diuifons de chacune defdites 60parties. Les nombres defquelles ¤0
partiesprincipales, doiuent efire eferits & note^auditplujlarge (y* inté¬

rieur interualle, començantaux points b (y* d,&finijfant au point c, en

telle manière , 5. 10.15.20.25.30.35.40.45.50.55.60. Outre ce, toutes les

lignes droites desfitsdites diuifons , doiuentprocéder dupoint a, /'>» des

coings et angles dudit quarréabcd, lequelpointa efi le cetre du quadrat
circulaire bed. il comient donques diuiferpremièrement lafaceprinci-
paletn deux interualles égaux /'*>» a l'autrepar quatre lignes droitesf ai-
fans le quarrégéométrique deffufdit: Et hors iceluy quarréfinir lefdites

diuifonsprincipales : Et celles quifont de cinq en cinq(efquellesfont no-
telles nombres dejjufdits) au dedans duditquarré,ainfi que lonpeutyoit
en ladite fùiuatefigure.Le quadrat con/èquemettou quartier circulaire b e

d, doit efire diuisé en 90 degrés^egaux l'~\n à ïautre,fur le bon de la cir-
euferece d'iceluj :Et difiingué de cinq en cinq degre^aufecod,et intérieur
interualle dudit quadrant. Et cepar lignes droites procédas dupoint a, qui
efi le cette d'iceluy quadrant b e d}ainfiqu'il a eflé dit cy deffus.Lcs nobres

defquelsnonantedegre^jdiflingue^de cinq en cinq, peuuent efire no-
t?KjÙ* difirïbuc^en deux ordresiCefi àjçauoir dupoint b,par lepoint e,

tirant yers lepoint d, & au contraire depuis le point d,par ledit pointe,
yers le point b deffifdit. ^Ainfi comme il efi cotenu en laÇufdittfigure dii
celuy quarrégéométrique qui s'enfuit cy après.

ïinablement comient auoiryne reigle bien droitegp ynie, de quel¬

que bonne & dure matière à ce conuenable & propice, de la longueur
diamctralle dudit infirument &* quarréa bcd,&*dc telle largeur quefi
la moitié latitudinale de [ync des quatre reiglesprincipales d'iceluy quat¬

regéométrique. Laquelle reigle doit auoir "V» petit cercle ou rondeau en

l'yn des bouts d'icelle,le centre duquel cercle doit efire tellement wint &*
appliquéauecyn clou kyi^enfin eferoue,fur lepoint a,du quarré deffuf
dit,que ladite reiglefoit mobile &puijfe tourneraiféementautour d'iceluy

point~lam

L* V S A G E D V

que chacun defltts cope^Jj c,et c d,doitauoir trois interualles, difiingue^
'par quatre lignes droites parallèles l'yne à l'autre: Ve/ques interualles,
lepremier & intérieurfoit plus large , que le moyen, & iceluy moyen

plus large, que le dernier &* extérieur. «4 cellefin que au plufgrand des

interualles dejfufdits foient notées & difiinguées lefdites 60 parties de

cinq en cinq tantfeulement; Et au moyen interualle depuisyn iufquesà
' fixante par ordre : et au moindre & extérieur defdits interualles lesfu-

dites diuifons de chacune defdites 60parties. Les nombres defquelles ¤0
partiesprincipales, doiuent efire eferits & note^auditplujlarge (y* inté¬

rieur interualle, començantaux points b (y* d,&finijfant au point c, en

telle manière , 5. 10.15.20.25.30.35.40.45.50.55.60. Outre ce, toutes les

lignes droites desfitsdites diuifons , doiuentprocéder dupoint a, /'>» des

coings et angles dudit quarréabcd, lequelpointa efi le cetre du quadrat
circulaire bed. il comient donques diuiferpremièrement lafaceprinci-
paletn deux interualles égaux /'*>» a l'autrepar quatre lignes droitesf ai-
fans le quarrégéométrique deffufdit: Et hors iceluy quarréfinir lefdites

diuifonsprincipales : Et celles quifont de cinq en cinq(efquellesfont no-
telles nombres dejjufdits) au dedans duditquarré,ainfi que lonpeutyoit
en ladite fùiuatefigure.Le quadrat con/èquemettou quartier circulaire b e

d, doit efire diuisé en 90 degrés^egaux l'~\n à ïautre,fur le bon de la cir-
euferece d'iceluj :Et difiingué de cinq en cinq degre^aufecod,et intérieur
interualle dudit quadrant. Et cepar lignes droites procédas dupoint a, qui
efi le cette d'iceluy quadrant b e d}ainfiqu'il a eflé dit cy deffus.Lcs nobres

defquelsnonantedegre^jdiflingue^de cinq en cinq, peuuent efire no-
t?KjÙ* difirïbuc^en deux ordresiCefi àjçauoir dupoint b,par lepoint e,

tirant yers lepoint d, & au contraire depuis le point d,par ledit pointe,
yers le point b deffifdit. ^Ainfi comme il efi cotenu en laÇufdittfigure dii
celuy quarrégéométrique qui s'enfuit cy après.

ïinablement comient auoiryne reigle bien droitegp ynie, de quel¬

que bonne & dure matière à ce conuenable & propice, de la longueur
diamctralle dudit infirument &* quarréa bcd,&*dc telle largeur quefi
la moitié latitudinale de [ync des quatre reiglesprincipales d'iceluy quat¬

regéométrique. Laquelle reigle doit auoir "V» petit cercle ou rondeau en

l'yn des bouts d'icelle,le centre duquel cercle doit efire tellement wint &*
appliquéauecyn clou kyi^enfin eferoue,fur lepoint a,du quarré deffuf
dit,que ladite reiglefoit mobile &puijfe tourneraiféementautour d'iceluy

point~lam

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



*xy auke g^ombuiovs. 5

point a,par lequeldoit paffer droitement fondes quatre cofie^de ladite
reigle,&yifuc arefie d'icelle,que Ion nomela lignefiducialedudit infitu-
met.Enuiton les exttemite^ae laquelle reigle coûtent ériger droitement
deuxpinnulles, ou tablettes quadtagulaites de cuiure iaune, ou de lothon,
deuxfoisau/si longues, qu'efi la largeur de ladite reigle ,*4umylieu de

chacune defquellespinnules coulent faire "ynef ente,&y oiefubtilc cor¬

respondant droitement îyneàïautre. Etpour mieux dreffet lal/eu'è,en

yfant dudit infiniment,faut continuer la yiféc défaites fentes ,par deux
reiglettes iointes, et annexées auec lefdites pinnules,et érigées droitement
fut ladite tcigle principalefaifimsyne \oieparlaqlle on puiffe drcffcr U
1>eue dyne aefditespinnules à l'autreiTelîemtt qla ligne fiduciale deffuf
dite, laqllepajfiparle cetre du rodeau ou bout circulaire dejfufdit , nefoit
aucunemet occupée ny empefchée.Etfera bonfaire deux pertuisfubtils en

lyn des cofie^defilitespinnules,cortefpodas l'yn à îautre dtoitemer.Pour
feruit à l'yfâge du quadrant b e d,pat le moyen des rais dufbletl,qui

font trop plusfubtils que ceux delà "yeué.Et comient noter,
que dautant que ledit quattcgcomettiquefêta plufgrand
& amplcjyfagc d'iceluy enfera tantplutfèur, & fa-

cile. Le remets le tefie concernant la décoration

dudit infirument,à la difitetion &* indufirie
du fabricateur : Lequelpourrafaire en

telleforte & manière que ledit ,

quartepourra ayséementefite ^
defajfemblé& mis enpie~

ces quadloriyoudra,pour
efite de plus com-

mode, & faci¬
le port.

a j'y

* !
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* t'vSAGE DV
r S'enfuit la figure dudit quarré géométrique.

^aaa^KMM ^jWW^W^SVJlÊJWl^^r^

S enfuit la féconde partie,touchantlVfage& pratique dudit quarré
de G eometrie.Et premièrement,

Comment il fault mefurcr toutes longueurs propofecs &eften-
ducs fur la terre. « v.

Chapitre I.

Enant confequemment a l'yfige du quarré Géométrique dtf-
fufdit,quad yous youdre%jmcfurer la longueur de quelque di
fiancepropofée,efiant comprinfe entre deux certains limites,
& efiendue au long, ou large,ou au trauen de quelque pUine

Champagnefur U terre-faites amfi comme s'enfuit.

Colloque^prcmierement fur fon des bouts , & limites de ladite Ion-

tucut
o
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_ QXARRB. GEOMETRÏQVI. 4
guturpropofié, îyn de cofleçjludit quarré Géométrique abcd, quifont
diuifi^enfiixateparties cgales,cçsl àfçauoir le cofié b c,ou c d:tellement
que le commencement dudit codéfoitfut le commencement de ladite Ion*
gueutpropofee.EtdreJfe^confiquemment l'autre de/dits cofie^j i& tout
le quarrédeffufdltÇyers lafin d'icelle longueur,1eplus dtoltlement & pet
pendiculaitement qu'il fetapofiible.Puu après approchentoeildu point a,,

et en leuat ou baiffant la reigle mobile audit quarré, dreffe%joufiours droi
tement "yofireyeu'êpat lafente & Vifée despinnules d'icelle reigle iufques

à ce que yous puifiie^atteindre , & yoirpreclfement l'autre bout &* fin
d'icelle longueurpropofé:. Ce fait ,confidere%jen quel point la ligne
fiduciale de la reiglemobile,pd[fantpar lepointa,&par le milieu de lafs
te des pinnules &* ylfiée deffufdite, couppe^ou diuife^ le cofié dudit quat
réjqui efi droitemet érigéyers lafin de ladite longueur:Et compte^quan*
tes parties ily a depuis le commencement audit cofié, iufques à la fielion,
oudiuifiondejfiifiiitesfentends des parties dont tout le cofiéefi diuiféen

foixante.Car lefditespartiesainfi comprinfespar la ligne fiduciale deffuf
dite,auront telle raifon,ouproportion aufditesfixanteparties,comme /' >»

des coflezjiudit quarré,alafufdite longueur,ou difiancepropofée.Ptene^
donques la mefure de l'yn des cofiéçt^ du quarré deffufdit , & multiplies^
le nombre d'icelle mefure par foixantc,& diuife^cequi ytendra de ladite
multiplicationpat le nobre desparties dcffufdites. Car le nobre , quiprocé¬

dera de ladite diuifion,denotera la difiance o u longueur propofée , en telles

parties xoufemblables mefûres, qui efi l'yn des cofie^du quarré defjùfdit.
\Par la commune reigle des quatre nombres proportionaux.

Exemples des chofes dcffufdites.

Ofè^jdoques le casparforme iexemple,que Ion yuellîe me

furet la longueur d e,de lafigure qui s'enfuit cy après:Et que

en collocat le coing dfdudit quarrégéométrique abc dfur le
__ 	 comencemetde ladite longcur propofée,&* dreffant le cofié

b c/Vers le pointf qui efi U fin d'icelle longueurja ligne fiduciale de la rei¬

gle deffudite diulfe ledit cofié b cfur le pointg,tellemet a depuis lepoint &

iufques aupointgf oient comprinfes dixparties des 6ode tout lefufdit co¬

fié b ciedk que toutainfi que dixfont contenu^jnfiixantefixfoU :pa«

relllement le cofié a d,du quarré deffufdit,fera comprins en la longueur,.d

f,fixfois. Suppofé donques, que chacun cofié dudit quarréabcd,foit de
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foixante.Car lefditespartiesainfi comprinfespar la ligne fiduciale deffuf
dite,auront telle raifon,ouproportion aufditesfixanteparties,comme /' >»

des coflezjiudit quarré,alafufdite longueur,ou difiancepropofée.Ptene^
donques la mefure de l'yn des cofiéçt^ du quarré deffufdit , & multiplies^
le nombre d'icelle mefure par foixantc,& diuife^cequi ytendra de ladite
multiplicationpat le nobre desparties dcffufdites. Car le nobre , quiprocé¬
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quatrepiedsillcomientmultiplier+par 6o,dont ils ytendront z^o,qu'il
faut diuifcrpar 10 , & yous aure^14 . autant de pieds contient ladite^

longueurpropoféc de* y

U

Premier correllairc, ou dependcnce de la largeur d'yn foflc , ou
d'yne riuiere.

Atcemoielonpourramefurcrfacilemet la largeur de quelque

foffé,ou d'yne riuiere: En drcfptnt ledit quatreabcd,fùrtyn
des hors duditfojfeou riuiere , & obfiruant l'autrepar la >/-
fée de la reigle mobile, ainfi comme ilhefiéditpar çy deuant»

Oufilon ne peut,ou ofi approcher du bort duditfofféou riuiere: Ionpourra
/ ^ -ywt predre la dtfiance de tel lieu que Ionyouldrajufques à lyn defdits bors,&*

\ "1 Pu's aPres luflues * ^Mtfc : Carenfoufirayant la moindre difiance de U
j<**- i^^f* plus p-randcjlrefiera ladite longueurpropofiede.

A-

ai

si^lri ^ Second coirelaire , delà mefure de toute longueur pendant au
a dos d'vnc montaigne,ou autrement.

o^vj OnpourraJèmblablement mesurer la longueur Jhme cofle

ou d'yn do^endant de quelque montaigne tpourucuqucl
le nefoit trop roide ou difforme , c'efi à dire trop boffue , ou

empefehée en quelque manière. Car en obferuant dety»
des bouts,ou extrcmitczjCiccllc longueurainfipendante, k

l 'autre extrémitéjcommefi cefufïquelqueplaine champaigne , en tellefa-
' { 1 <5^*" çon <& manière qu'il h efiédit cy deUanulon aura ayfement la longueur de

(^Jr. V ladite fente.^4infi que Ion peut yoir& entendre clerement, par lafigure
u «' x^-"^ 5W' senfHtt CJ apres,correJpondant totalement à celle duprécédant exeple.

^ - ^ U^ k ^^ h LV, 4- h Comment

f

,/** câ*
»*->__
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Comme* ilfautjmefurerles longueurs deffufdites,dufommet de
quelque muraille^u édifice efleué haut fur la terre. \

Chapitre "IL
m

llonyeut mefuret confèquemment duCommet de quelque

tour,muraillef mefire,au autre édifice,toute logueur,ou di-
(lancepropofée,cflenducJur la terre & citeonuoifine cha

pAvneftolngnant droitement aupied & fondement exté¬

rieur de ladite tour,muratllef enefire,ou édifice :faites ainfi
corne s enfuit. Drejfezjc cofiéa b, ou a d, dudit quarré abc dfur le bordet

b
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mlong dudit édificepropofé: tellement, que lefùfdit cofié a b, ouad ,foit
droitement colloque^* aplomb dudit edifice.Cefait ,tourrte%Je cofie op-

pinnules de ladite reigle,yers le bout& limitepropofé: iufques à ce que U
lignefiduciale,paffantpar laditcyifécjparuicnnc droitement , {yprecife-
metaudit bout,& limite de la longueurpropofée.Cefait , note^jn quel co

fié,®* en quellepartie d'icelui,efiherra ladite ligne fiduciale: toquantes
parties ily aura depuis le commencement dudit cofié iufques 4 UditeJ^lion.
Et refèruezjt part lefdites parties:fuis aprèsfaites comme s'enfuit.

Première différence de ce prefent chapitre. *
Remicremet s'il adulent que ladite lignefiduciale.fôi( ïfebeue
fur lepoint ,entre les deux cofie^c doub cprecifement: De¬

lors icelle longueurpropofée contiendra autanv& mn plus
ny molns/ju'dy aura depuis lepoint a,iufques à terreférpied

de ladite muraille,ou cdificc.Mefure%J.onques ladite hauteur ,\^>rins de

puis le coing,ou point àjufques à e , auec yne cordelette qui ait ynplob,ou
perpendicle attaché au bout d'icelle. Etyous aure^Ja quantité, & yraye

mefere de ladite longueur propofée.

Exemple de la première différence.
Ommefi de la hauteur, oufommet de la tour ou muraille a e, de

lafigure quis'enfuitcy après , dconuiennemefurerla longueur

cfiO* que le cojléab dudit quarré géométrique abc dfin à
plomb , & droitement colloque au long de ladite muraille a e,

faiftntyne totale hauteur ab e : Suppofe que la ligne yifuakde la reigle
dejjufdite,yienne droitement dupointa,par lepoint c,aupointf (ainfi com-
meilefl expriméen lafigure qui s'enfuit ) ied'ts que la longueurefcontien¬

dra precifement autant,comme ladite hauteur abe. Tellement quefi ladite
hauteur a b eefl trouuée(parforme d'exemple)de 10pieds:lonpourra con¬

clure , autant depieds efiré contention ladite longueur ef. ^iinfi conuitt
entendre & faire de toutes autres longueurs propofées,& yenant aupied
de ladite hauteur a e, ou autrefêmblable.

Seconde
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Seconde différence.-

Econdement Ci lafûfdite ligne ylfualede la reigle mobile,
correfpondant à layifée deffufdite,efchet furie cofiédudit
quarré quifera lors colloque tranfuerfalement , 0* coïnci¬

dant à droit angle contre ladite muraille : Icelle hauteur def-
fufdite excédera lors ladite longueur propofée,&* aura telle raifin, ou

proportion à icelle longueur, que ont les fixanteparties de tout le cofié
du quarré dejfufdit, aux parties comprinfes par la fufdite fiduciale , qui
ont efléreferuées a part . +A cefie caufe comient multiplier le nombre des

parties de ladite hauteur , par icelles parties , & diuifer le nombre, qui
proviendra de ladite multiplication, par fixante : Car le.nombre qui
procédera de ladite àiulfion , exprimera les parties de lafufdit^ IfVguejtr
propofée/efi à fçauoit,entcllcs parties,^* mefures,que Ion auraprms,&
mefûrée la hauteurdeffùfditetdepuis lepoint a iufques à terre. . ^ *),'/£***

»*C3cExemple,
iji 'Exemple des chofes deffufditespeut eflreprinspar lafgute,^ci^^t
I qui s'enfuit correfondant a laprécédente.Commefi de ladi- §x < c m

te hauteurae, ilconuient mejurer U longueur e h:Et que le w***
quarréefiantfitué,commetl à efiédit cy defiusja lignefidu^ J

b ij

rv»^
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àale correjfondat a la y'tfee de la reigle deffufdite,foit efcheufur lepo'mtg
ducofiéc bjifiant egalemet de laplaine^ longueur eh, et à droitangle

aucc la hauteur a e: ie dis que ladite hauteur abe, aura lors telle raifon,

'fA**
0* proportions la longueur eh, comme les fixanteparties du cofiécb,

fj-ff aux parties comprinfes eptre les points b & g . Suçpofé donques que U
'./ l *kA^ longueurs h c, foit derechefdeys.pieds <& que Ufiction bg contienne

%i Lot U- 4°parties'.ilcomient lors»multiplierîOtpar 40 , & Ion aura izco.quil
, ,/ [t conuient diuiferpar 6o,& ils en procéderont 2 o . autant depieds con-

i CU i ttent donques ladite longueure h . Car tout ainfi que 60 contiennent 40
1U**- ynefois , &* la moitié defdits ^otqui efi 2 o:pareillement ladite hauteurs.

* c» b e,contient ynefou ladite longueur eh,&la moitié d'icelleprecifiment,
i^H^f** qui efi io:0* il efi certain queio (y* 10font $0.

4* *^f^r^ '

à*- l*-*'
c? jlA4~ à j- ji

y A 'tf

Uvl+J**- N *^^/^^"^ Troifiefrne différence.

''" "t"B Inablementfi la fufdite ligne yifualc efihet fur l'autre

cofié, oppofite, ou diflant également, ou parallèle à la
hauteur deffufdite ,0 qui efiperpendiculierfur la plai¬
ne oh longueurpropofée ^ilors icelle hauteurfera moindre

que U longueur, dont eflqueflion . Et ce en telle raifon , ou proportion
que obtiennent les parties comprinfes par la fufdite ligne yifitale ,
mifis 0* notées a pan aux fixante parties deffufdites. il conuient

donques
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donques multiplier ladite hauteur par6o,& dtuifit le nombre qui Ce- '«-~ y
taproduit,par lesparties comprinfes entre le commencement dudit cofié, Q-«W ^t
& la ligne yifualefouuent exprimée . Pour auoit icelle longueur propofé* c*4 <Ht'0-
en tellesparties,^* mefurcs,que Ion auraprins lafufdite hauteur. /w^l4A>''l/V^

Exemple III.
Oit donques ainfi que Ion yueille mefuver la ïogueur e\,dufom
metde la tour ou muraille a e.le quarré doncques a b cd,efiant
colloqueainfi,qu'il a efiédit cy deuant,mette^ le cas que la li¬
gne ouy'ifée deffufdite,foit efcheuèfur le cofié de, diuifant ice¬

luy aupilnt i : &* que la portion i c, contienne 40 parties ,des 6q parties
dudit cofié d c:& que la hauteur a b e,foit de rechefde 30 pieds, il coulent *
donques multiplier lefdits 30piedspar 60, & ils en ytendront 1800 '.qu'il

faut diuiferpar 40,^7* yows amende ladite dluifion^. ^Autant de pieds

contiendra la longueur e fçcattoutainfi que 40font les deux tiers de 60,
pareillement les 30 pieds de la hauteur a b e,font les deux tiers de ladite Ion

gueur propofée, quiefie^.

\A cefi exemplefert lafigure mife en lapageprécédente.

Premier correlaire, des longueurs qui ne viennent au pied de

la hauteur propofée.
IL s'enfuit donquespremièrement, que Ionpeut mefuver du haut,&*fim

metdetoutes murailles}ou édifice proposé,toutes longueurs \enans droi'
tement contre ledit édifice,' ou muraille ,fans attaindre , ou ioindre au pied
dicelle muraille,ou edifice.Car enprenant la difiànce depuis le pied de la- .

ditehauteurproposée'jufques au commencement d'icelle longueur:^;- puis .

après U difiànce depuis leditpied iufques à lafin de la longueur deffufdite:

enfoutuyant la moindre difiànce de la plus grande, il refiera ladite Ion*
gueur}dont efi quefiwn.

Second correlaire,de la largeur d'vnfofle,ouriuiere,eftantau
. deuant de ladite hauteur.

IL s'enfuit de rechef, que Ion peut prendrefemblablement la largeur de

quelque riuiere,oufofié,du haut, oufommet de quelque muratlle,ou edi

fice,tfiant au deuant d'icelle hauteur, & tranfuerfalement coUoquêe . Car
biij
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biij
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l'ysagb dv 	
enobfiruantlalongueur,quiefi entre lepiedde ladite hauteur ou murail-
lé,&> ?*» des bords ou limites de ladite riuiere,ou fofié.Çr puis après U
longueur depuis leditpled& iufques k lautre bord, ou limite : filon fou-
firait la moindre longueur de laplus grande.il tefiera la largeurproposée,

comme il à efié dit au prochain correlaire.

t" Par quel moyen Ion peut mefurer la hauteur de toute murail-
le.ou autre chofe droitement érigée fur la terre;pourucu que
Ion puiife aprocher au pied,ou bafe d'icelle.

Chap. III.

Viuant lart, & manière deprocéder que nous auons donnée au
fécond chapitre précèdent\auec Us différences , &* exemples en

iceluy déclare^ il efi affe^clair,^ mamfefie , comme ilfaut
mefurer par ledit quarrégeometriquejoutes hauteurs perpendi¬

culairement érigéesfur la terrc,au pied (3* bafe , ou fondement defquels

onpeutayfiementapprocher.Car iln'y a autre différence ,fors qu'il con¬

tientfairefur la terre,& plaine Champagne, pour auoir lefditeïhauteurs,
ce que nous auons commandéefitefaity& obfèruè aufommet de toute hau

. teurproposée,pour auoir la mefûre des longueurs eflendues fur là plaine
champagne circonuoifine, qui ioignent , ou yiennent droitement au pied

. dicelle hauteur. "Dreffi^donques ledit quarrégéométrique abcd, en

. , y quelque heu conuenable fur la circonuoifine champagne , nonpoint trop
loing de ladite hauteurproposée:^* cefur le cofié a b,ou a d.Tourne^jcon -

-'] ^>- fequemment le cofiéb c,ou c d , yers ladite hauteur , dont efi quefiion, le

" - -' 'iî îj£ plus droitement,qu'ilfira pofitble. Cefait appliquesj'ceil yers lepointa,
^ ' ^Mft- et bauffe^ou baiffixjetit à petit la reigle mobile dudit quarré,en dreffànt
~j£0%$$ toufiours la yeuepar lesfentes,& yisées des pinnules d'icelle : iufques à ce

ï'^Ê^jfi*] Ve ^om PulfiieK.aPPerceu°irhdroiteyeue le bout, &fommet de ladite
~:'^W*Êk'"$' h(luteurProPosécÀinfiquelonadecoufiumefaireen telles tyfemblables
*1$^~lH obfruations.Et note^ bienfur quel cofié & point d'iceluy efcherra la U-

enforme de diametreicar il efi necejfitire que la fufdite ligne yifûale coup-

pel'yn
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QJARRB GB0MBTRI43E. g
pe lyn des cofic%b c,ou c d,ou qu'ellepafjc droitement entre deux par le

point,ou angle Cfdeffufdit. ]

La première différence de ce chapitre. .

S'il adulent donques premièrement, que la fufdite ïignefiduciale, ou "Vi-

fùale,paffe droitementpar le point c,au long du diamètre dudit quarré

abc d,entre les deux cofie^b c,(y* c d,precifement : yélors icelle hauteur
proposéeContiendra iuflement autant,comme ily a depuis le coing, ou

point a,iufqucs au pied de ladite hauteur proposée.

Exemple.

\Ommefi dupoint a, Ion youloit mefûrerla hauteureh de lafigure
* qui s'enfuit:^* que le quarré abc d,efiant colloque ainfi qu'il a efié

dit cy deffm,la ytsée a h,pàffe droitementpar lepoint c , ainficomme il efi
expriméen ladltefigure.Ie dis que ladite hauteur eh ,contiendra lorsau-t
tantprecifimetfgr nonplus ny moins que ladite longueur ou difiànce a e.

Supposé donques "qu icelle difiànce a e, bien mefurêe ,folt de 30pieds . Lon
peutconclure purement que lafufdite hauteureh, efi aufiide trentepieds.
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lYsaçi d?

ï, A.
Seconde différence.

S Econdementfi ladite ïignefiduciale efchetfur le cofiédu quarré,quiefi
prochainement erigéyers ladite hauteur proposée : lors icelle difiànce

ce mprinfc entre le coing , ou point a,du quarré,^ lepied de laditehauteut
proposée,excedera icelle hauteur en telle raifon'ou proportion , qu'obtien¬

nent les 60parties dudit cofié,auxparties comprinfes entre le commence¬

ment d'iceluy cofté,& lafclion delà ligne fiduciale deffufdite. Poura-
uoirdonques ladite hauteur , ilfaut mefurer la difiànce deffufdite ,foitpar
lepremier chapitre>ouautrement:& multiplier lenombredes mefures d'i¬

celle difiànce , parles parties deffufdites : puis après diuifir le nombre qui
firj produit de ladite multiplication ,par <So . Car le nombre qulprouien-
dvade la ftfdite diuifion, exprimera icelle hauteurproposée > en telles par-
tie>sgr mefitra,quc Ion aurapr'mfe la longueur}ou difiànce deffufdite.

Exemple
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QVARRE GBOMBTRIQVB. J
Exemple 1 1,

COmmefilon auoit proposé,mefurerla hauteur eb,de la fufditefigure:
& que le quarré abc d,efiant colloque , & érigé ainfi comme il a

efiéditcydeffwSyla ligneyifuale deffufditefôitefcheUe fur le cofié bc,di-
uifant Iceluy cofie fur lepoint l'.tellement que laportion ou fetlion i b ,foit
de 40 parties,^* fupposé tant &* quand que la difiànce ou longueur ae,
foit de 30pieds de long,comme auprécèdent exemple, il conuient donques

multiplier ladite longueur de 30 pieds, par les 40 parties deffufdites , dont
ils proviendront iioo:qullfaut diuiferpar 60, & Ils procéderont de la¬
dite diuifion 20.autantde pieds aura ladite hauteurproposée e £: car tout
ainfi que 6o}contiennentynefois 40,^ lamoytiéde ^o,quiefi 20 \fem-:
blablement icelle difiànce a e,contiendra la hauteur e kjieiopieds, & U
moytiède io,quiefl 10. Tout ainfi comient entendre des autres 3commeil
apert en la dernièrefigure.
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l'vsage dv

Troifiefme différence.

Inablemenifi la ïignefiduciale, ou yifuale deffufdite t efchet fur le co-

)l fié,qulefi tranfiterfalement colloque, (y* parallèle ou equidifiant à la
plaine,^ difiànceproposée:il efi neceffaire lors , que la difiànce deffufdi¬

tefoit moindre que la hauteur, dont efi quefilon : 0* ce en telle raifon ou

proportion,qu obtiennent les parties deffufdites,comprinfes, comme ditefi,
au nombre defixante.Four obtenir donques icelle hauteurproposéejl con

vientmultiplier la difiàncefouuent exprimée,par 6o:& diuifir le ncmbre
précèdent d'icelle multiplication,par lesparties deffufditesjtout au contrai¬

re de la prochaine& précédente opération. Et conuient noter , que toutes

les fufdites,& femblables opérationsfontfaites par la commune reigle des

quatre nombresproportionaux : félon laquelle faut foufours ordonner les

nombres en telle maniere,que le nombre incongneu ty defiré,yienne efire

lequatrlefme.

^Exemple III.

SVppofixjarforme d'exeple de cefie troifiefme differecetque Ion yueil-
le mefurer la hauteur eg,de la dernière figure: & que la ligne fiducia

le de la reigle mobile,diuife le cofié c dfur lepointf, tellement que la por¬

tionfd, foit de 40 parties'.^* que la difiànce a ejcontlenne de rechef tren¬

tepieds de long, il conuient donques multiplier trente parfixante, dont
ihytendront iSoo:quilfautdiuiferpar 40, & Ion aura^ . jutant de

pieds cotient ladite hauteur eg.Car tout ainfi que 40font les deux tiers de

foixante'.pareillement les trente pieds deffufdits font les deux tiers de 45.
Quand la difiànce donques terreflre excède la hauteur proposée , le pre¬

mier nombre proportlonal efi 6o.Et quand il adulent le contraire, le nom¬

bre des punies deffufdites occupe lepremier lieu: Et le nombre des mefùres

de ladite difiànce terreflre , efi toufiours le troifiefme des quatre nombres

proportionaux deffufdits.

Premier
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QVARRH GEOMETRIQUE. 10

t-

Premier correlaire, que Ion peut toufiours trouuer diftancè
ega^c à la hauteur propofée.

I L s'enfuit donquespremièrement,fur tout de lapremière différence de ce

chapitre :Que en confiituant la reigle diamétralementfur le point cen¬
tre les deux cofle^b c<Q> cd: Et en approchantpetit àpetit,ou reculant
dupied de la hauteurpopofée ( le quarrégéométrique efiant toufiours per¬

pendiculairement dreffé3comme il a efié dit cy deffu^") & obferuantparla
yifée de ladite reigle lefommet d'icelle hauteur iufques à ce que la yeue

lepuiffe droitemet diferner'.Ladifiance quifera lors trouuée entre lepoint
a,du quarrédeffufdit, & le pied de ladite hauteutfera preciféement égale

à icelle hauteurpropofée. Comme Ionpeut yoir,par le dernier exemple.

c ij

QVARRH GEOMETRIQUE. 10

t-

Premier correlaire, que Ion peut toufiours trouuer diftancè
ega^c à la hauteur propofée.

I L s'enfuit donquespremièrement,fur tout de lapremière différence de ce

chapitre :Que en confiituant la reigle diamétralementfur le point cen¬
tre les deux cofle^b c<Q> cd: Et en approchantpetit àpetit,ou reculant
dupied de la hauteurpopofée ( le quarrégéométrique efiant toufiours per¬

pendiculairement dreffé3comme il a efié dit cy deffu^") & obferuantparla
yifée de ladite reigle lefommet d'icelle hauteur iufques à ce que la yeue

lepuiffe droitemet diferner'.Ladifiance quifera lors trouuée entre lepoint
a,du quarrédeffufdit, & le pied de ladite hauteutfera preciféement égale

à icelle hauteurpropofée. Comme Ionpeut yoir,par le dernier exemple.

c ij

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance



t,' V S A G B D ^ '

Second correlaire, de la mefure de toute hauteurparticulicre^
qui ne paruient iufques à terre.

S Econdement il s'enfuit que Ionpeutprendre la hauteur dynefenefire,
ou autrepart & portion de toute hauteur proposée, qui ne yientou

aitaint iufques à terre. Car en obferuant, ainfi qu'il a ejté ditcydeffùs,
la hauteur qui efi depuis la terre iufques au commencement, épuisa-
prés iufques à lafin , &fimmetd'icellefenefire, ou autre quantitépropo¬

fée, &*fiuflraiantfinablementla moindre hauteur de laplufgrande :Lon
aura ladite hauteurparticulière , dont efi quefiion.

Delà mefure de toutes hauteurs propoféeSjdefquelleson ne
peut approcher pari Interpofition de quelque riuiere,fofsé, ou au¬

tre empefehemenr.
Chapitre I III.

L adulent aucunes/ois , que Ion ne peut approcher dupied
des tours}muràdles,oufemblables hauteurs,que Ion defire
mefurer^fit par crainte des ennemis , ou par l'empefche-
mentde quelque riuiere, oufcfé: Et lors il conuiert pro¬

céder,comme s'enfuit. Elifè^dcnques quelque plaine cir-
cunuoifine, propice & commode pour/aire ladite obferuation: de laquel¬

le youspUifùe^yoirfacilement lepied & fommetde ladite hauteurpro¬

posée. Et dreffe^yofire quartégéométrique abc d,fur le cofié di,ou
b i: & l'yn des autres deux cofie^, qui font diuifizjn 60 parties, c'efi
kfçauotrb c,oucd, tourne^yers icelle hauteur propofée le plus droite¬

ment qu'ilferapofiible. Ce fait obferue-^ou baiffe^jpetit à petit la reigle
mobile en la manière acoufîumée, iufques à ce queyouspuifiie^yoir drci
tement,parla yifeede ladite reigle}le femmet d icelle hauteur. Etprenez^

garde en quelpoint [aligne fiduciale de ladite reigle diuifcrale cofié du

quarré,qui efi drefiéyers icelle hauteur:^ quelle raifôn,ou proportion ob

tiennent les 60 parties detout ledit cofiéaux parties coprinfes par ladite h
*gne fduciale.Et noterapart le nobre dénominateur de laditeproportion:

Etfigne%j>u marquetant grquand le lieu,fur lequelefi lors le coing ou

point i du quarré a bcd,au tour duquel efi mobile la reigleportant U >i-
fée des pinnules. Cefiepremière obferuationfaite ainfi que nous auons dit:

Ihous
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0_V ARRE GE0MBT, RIQJTE' tl
llyous conuient auancer,ou reculer aucunemtt de ladite hauteur propo¬

fée,leplus droitement qu'ilferapofsiblefélon la comodité du lieu: Etfaire
. de rechftout ainfi comme il a efiédit cy deffus,en examinant ladite hau¬

teurpar U yifée de ladite reigle mobde,{y notant diligemment lesparties

comprinfespat la lignefiduciale d'icelle: Sans oublier de refermera part
le nombre dénominateur delà raifon ou proportion, qu'obtiennent 60 au

nobre desparties deffufdites.!mablement notere%Jc lieufur Icqlfera lors

le coing ou point i deffufd'tt du quarréa b c d,corne au parauant:& mefû-
rerez^confiquemment la longueur,^* difiànce, qui fera trouuée entre les

deux marques deffufdites. ^4près ce,11 conuientjôufiraire le moindre nom '

bre dénominateur du plufgrand, etparle nobre qui refierajiuifir le nom¬

bre desparties ou mefures de lafufdite longueur. Car ce qui Viendra de U- -

dite diuifion, fera le n'ombre des parties ou mefures, precifeement égales 4

ladite hauteur inaccefible : *A caufe que le nombre prouenant de ladite
fûbflrctc~lion}demonfire combien défais ladite hauteurproposée efi coprife

entre les deux marques deffufditesfur lefquelles ejloit le coing, op point i,
du quatre deffufdit,durant lefdites obfmations, il fera donquesfort com¬

mode deprendre au comencemtt ladite longueur ou difiànce affè^jimple,
& de quelque nombre entier & conuenable de mefures: & de colloquet

pareillement la reigle fur quelque nombre entier des 60 parties dudit
cofié bc,oucd.

Exemple des chofes deffufdites. s

S Oitparforme d'exemple, propofée la hauteur e f, de lafigure, qui s"cn-

fuit.Ve laquelle hauteur onyueillcfçauoir la quantité,noobfiant qu'elle

foit Inacceffible, par ïlntcrpofitlon d'yn efiang ou riuiere,& que Ion ne
puiffe , ou que Ion craigne approcher le pied d'icelle hauteur. Enfaifant
donques ainfiqu'il a efié dit,foit lapremière obferuationfur lepoint 1, et la

feclicn de la ïignefiduciale de la reiglefur lepoint ^,du cofiéc d, tellemft
que la portion kjifoit de 20parties.Etpource que 60 contiennent io,trois

foisCvous retitdre\ \,pour lepremier dénominateur de lafufdite raifon ou.

proportion triple. Puis après en aprochant quelque peu,[oit Inféconde ob*

feruationfur lepointg, & lafttlion de ladite lignefiducialefur lepoint
h, dudit cofié c dytellement que la portion d hy contienne 40 parties.

^ c iij '
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l'ysage dv

L'exemple.
T) Our ce donques que la raifon,ou proportion de 60 au nombre de 40 efi

fefqulaltre,c'efi à dire contenant 40,yne fois,& la moitié defdits 40,
quieflio-.ilconuiet retenir 1 \ pour lefecod nobre dénominateur defufdite
proportionnefaltfilfautfoufiraire \\dei,& ils refierontpareillement 1

\, qui dénotent que ladite hauteur efefl comprinfe ynefois (y* demy entre

les deux marquesg (9* £ .Si ladite dijtace donqu es i &g,efltrouuée(par
forme d'exemple)contenir 30 pieds, yous prendre^ les deux tiers de 30,
qui font 10& tonclure^que ladite hauteur efefl de 20 pieds precifemet.
véinfifaut confequemment entendre, ity obferuer ,pour toutes autres

femblables hauteurspropofées. il conuient donques noter,ques'ilne refioit
que \,de lafiuflraSlion deffufdite, icelle logueur ou difiànce coprinfe entre

{es deux obferuations deuant dites,feroit lors prccifement égale à ladite hau
' teminaccefiible propofée.Et s'drefioit zfaudroit prendre la moitié: ou s'il
refioit iJatiercepartie de ladite difiance:Et ainficonfequemment des au-
tres.Maisfi parfortune ledit nobre refidu efioit ropu , &fimplefra£lion,
qui ncyautyn entierda longueur & difiànce deffufditeferoit lors moin¬

dre,que ladite hauteurpropofée,comprenant autant départies d'icelle,com
me reprefentera ou exprimera laditefraction.

' - Corrclaire.
T)^4r ce moien Ion pourra predre la hauteur de toute muraille, tour,ou au
1 tre edifcc,qui efi accefsibie-,&fans aucun empefchement , duquelon

neyeut,ou craint approcher.enfaisat deloingdeuxobferuationsfelon la
commodité du lieu,ainfi qu'il a éfié dit cy deffus.Quipeutgrandement fer-
air en temps deguerre ,pour mger de laportée d'yn canon.

Comment
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O^VARRE GEOMETRiQVB. j»

Comment il faut mefurer la longueur d'vne muraille,ou autre
chofe tranfuerfaleraent colloquée, fans en approcher.

Chapitre V.

Vand on youdra mefurer confequemment la quantitéde quel

que longueur tranfùcrfalement colloquée, fans en approcher,

comme efi la longueur de quelque muraille ,ou autrefimbla-
ble chofefituée à trauers champs, & non point de droite >/'-

fée: il conulet totalement obferuer la doflrine baillée auprochain & qùa-
trlefme chapitrefans auolr autre nouuelle tradition,forsfeulement la ma¬

nière defituer ledit quarrégéométrique. Pour yenir donques aupoint ,.il
conuient premleremet coucher le quarré a b c dfur le dos d'iceluy a, mueau

en quelque lieu & place conucnable.Puis après efiendre la reigle mobile
droitementfur l'yn des cofie^jt b,ouad , lequel yous y'iendra mieux à

pomt.ilfaut confequemment tourner le quarréça ou la, petit àpetit,Jâns
mouuoir aucunement ladite reigle,iufques a ce que youspuifiie^apperce-
uoirpar la yifée d'icelle reiglefl'yn des bouts , (y* limites de la longueur
tranfuerfale deffufdite, lequel des deux boutyousy'iendra mieux apropos. .

Deforte toutesfois,que la ligne yifuale paffantpar la yifée des pinnules de

ladite reigle ,puiffe cheoir à droit angle auec la fufdite longueurpropofée,.

&fur l'yn des bouts &* limites d'icelle.Cefait conuient dreffir tout belle¬

ment la reigle yers l'autre bout de ladite longueur, fans mouuoir aucune¬

ment le quarrédefitpremièrefituation:lufques à ce que youspuifiies apper

ceuoir ledit bout,par la yifée de ladite reigle .ilfaut confequemmentnotcr
lesparties du cofié dudit quarrégéométriqueabc d,prochain {y* oppofite

à ladite longueur, lefquellesfont comprinfes parlafufdite ligne fiduciale
delaregle,^ quelle ralfin,ouproportion obtiennent 60 auxparties def¬

fufdites. De laquelle proportion , conuient noter à partie nombre denc-
mlnateur:et marquerfinablement le lieufur lequel efioit le coing , oupoint
a,du quarré deffufdit.Cefle première obferuation accomplie,faut tranffor-
ter ledit quarré plui auant,ou plus arrière, ainfi que le lieufera trouuéplm
conuenable:fans defiournernéanmoins le cofié du quarré qui efioit à droit
angle fur le coing de ladite longueurdéfis droitefituation,cn auancant , ou

reculantfeulement ledit quarré,comme aefié dit.llfaut confequemment

defiourner ladite reigle petit àpetit, yers l'autre bout de ladite longueur:

v.
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l'VJAGE 1)V
iufques à ce que Ion puiffeyoir de droite yifée ledit bout,& limite propofé,
& comme il a efiéfait en la première obferuation . Et notesjle rechefles

parties coprinfes par la ligne yifualefur le cofié mefme,qui efi prochaine¬
ment oppofite à lafufdite longueur tranfuerfale-.en refiruant pareillement

*"arpart,le nombre dénominateur de la raifôn,ouproportion qu'ont 6oauf-
dites parties: fins oublier de marquer le lieu du coing , ou point a , comme

cy deuant a efié dit.Soubtraie^fioabtement le moindre nombre dénomi¬

nateur , duplusgrand:(jr parle nombre qui refera,diuifizje nombre des

mefures de la difiànce comprinfe entre les deux marques deffufdites.Car le
nombre,quiprocédera de ladite diuifionjemonfirera la quantité despareil
les mefures contenue en ladite longueur tranfûerfale propofée : Comme il
a efiédit de la hauteur inaccefiible,au chapitreprécèdent.

Exemple des chofes defufdites.

P\Ofè%Je cas,pourplus ample déclaration des chofes deffufdites , que ef,
fit la longueur d'yne muraille tranfuerftlement colloquée:de laquelle

on yueille fçauoir la quatitéfans en approcher. Pour abréger donques,fit
la première obfruation(faite comme deffus a, efié ditffurlepointg, &< U
fécondefitrk pointh. Soit outre ce la ligne yifuale paffant par les pin¬
nules de ladite reigle , yenant à droit anglefur lepoint e, au long du cofié

a b, dudit quarré abcd, en chacune defdites deux obferuations . Outre
ce, ladite ligneyifualeyenant droitement aupointf ,diuifizje cojléb c%

fur le point ^_,en la première obferuation, & furie point len I4 fé¬
conde, tellement que la portion b({,fôit de 45 parties ,&bl, de 30.
Etpour ce que 60 contiennent 45 &* y» tiers defdits 45, qui efi 15 :>o#*
prendre%j>our le premier dénominateur de la fefquitierce proportion 1 \ ;
&pour lefécond dénominateurfvousprendre?^.,quiefi le nombre déno¬

tant U doubleproportion, que ont 60 parties aux 50 parties deffufdites.
Vous oflere^confequemm°.nt 1 ~>de z,&* refieront \,qui ne font pas >»
entier,ains les deux tierces parties d'iceluy fignifiant par la difiànce, ou

interualleg h,ne contient que les deux tiers de ladite longueur trafuerfàle

ef.Suppofi doques que ledit interualleg hfoit de 20 pieds: ladite longueur
efifera de 30 pieds,& pource que 10font les deux tiers de 30.Et ainfi con

mentfaire de toutes autres femblables longueurs.

Corrclaire:
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CJ/ARRI GlOMlTMQYi:
>* / 	 - - - ^n _.

CorrelairetQue ladite longueur tranfu erfale peut efire autre¬

ment mefuréepar vnefeule.obferuation,fans mouuoir le quarré
de la première afsiete.
IL s'enfuit donques des chofes deffufdites,quefi yous mettezja lignefidu

claie de la reigle mobilefur lepointe, de primeface , cy* comme diamè¬

tre dudit quarré abc d.Et apfliq ucç^ le cofié a b,?.u droit,^y long de ladite
lio-ne ab e , premièrement inuentée , laquellefait angle droit auec lafûfi
dite longueur efPuis auance^ourecule^petit à peut,fans mouuoir aucu-

d
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tYSAGBDV
nement la reiglejufques à ce

queyous puifie^notet iu"
fiement parla yifée d'icelle

reigle le pointf: la difiànce
quifera lors entre lepoint 4,

& lepointe,fera precifimet
égale â ladite longueur ef.
Comme demonfire laprefen¬

te figure.
IL conuient donques radref

ferle quarréfur ledit cofié

a b,fans le dejloger défit pla¬
ce,^prendre la difiànce a e

par la doSlrine du premier
chapitre precedet '.pour atioir
ladite longueur ef. Ets'il ad-
uenoit, que tonnepeut trou-
uer place comodepour la fuf
dite opération : & qu'ilfoit
neceffaire plus aprocher,ou
plus reculer de ladite logueut
trafuerfalepropofée: Lopout
ra lorsobferuerce qui a efié
dit en-laf code, et troifiefme

differtce du troifiefme chapitre precedet, tnfaifanttout ainfi des logueurs
couchéesfur la terre,par le quarré deffufditparetllemet couché, corne Ha e-
fié demofiré des hauteurs érigées droitemetfur ladite terre,par ledit quarré
femblablement erigé,moyennant laide du premier chapitredeffufdit.

Incident digne d'eftre noté.
TOute la difficulté doques de ce, prefient chapitre confifle à linuention

de la ligne droite, coïncidant au droit angle fur l'yn des bouts , gr* /i*
mites de la fufdite fongueur tranfuerfalement collcquéc,c orne tfi la ligne a
b efaite à cefie caufè corne s'enfuit . Dreffe^ le quarré géométrie enuiron
ïedroit du point e,fur le cofiéa b,tellemet que le cofiéb c foit droitemet érigé
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quefit h.Confequemetfans bouger aucunemet la relgle,dreffisjedit quat
re'yers lepointf, tout ainficorne deffus a, efiédir.et auace^ou reculc%j>ctit

-àpetit leditquarré, iufques à ce qpulfiie^noter de droite yisée lefommet,
ou point de ladite muraille dépareille hauteur, que lepointg deffufdit , le¬

quel'fit $ç(y*marque%fcmblablcmentlc lieu dupointa, dudit quarré, /r-
quelfolt l.Cefait,tireT^vne ligne droite du point h,aupoint l, aufii longue

comme ilfera de befomg. Car ladite ligne fera parallèle (y* difiant égale¬

ment 4 ladite longueur e f. ~4u long de laquelle ligne h l, conuientfituet
le cofié b c,dudit quarréa b c d.pour exécuter lapremièrepartie de ce pre-
fent chapitre,c efi à, dire,trouuer la ligne droiteperpendiculaire : oufaifânt
angle droit auec la ligne, ou longueur ef, (y* icelle continuer droitement
autant comme ilfera befing:pour exécuter laféconde partie de cedit pte-
fentchapitre,& leprochain correlalre: comme reptefientent les lignes eh
m,ctf ln,de laprefentefigure,declaratiue de tout ce qui a efié dit cy deffus*

Par quel art,& manière, Ion peut mefurer la hauteur de l'vn
de deux édifices inegaux,du fommet de l'autre.

Chap. VI.
Éllc,&> toute autrefmblable manière de mefurer , doit
efire entendue de deux édifices y01fins lynde l'autre ,&
quifont de diuerfe, (y* inégale hauteur; car fi lefdits édifi¬

ces propofe^efiolent dyne mefine hauteur, ilfuffiroitpren-
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i{ - l'vsagb dy
dre la hauteur de l'yn,pour la hauteur de l'autre.Lonpeut donques dufom-
met de la moindre hauteur prendre la quantité, (y* mefure de taplusgran-
de:&* au contraire,du fommetde la plusgrande , mefurer la quantité de

la moindre, & plus baffe .il conuient donques faire de chacune par¬
tie fin difioursàpart: En commençant à la première des parties deffuf¬

dites.

La première partie.

S'ily omplaifi -donques mefurer U hauteur de quelquegrand édifice,de

lafenellreoufimmetd'yn autre édifice plus bas {faites ainfi comme

senfuit.Mefurezjpremierement la hauteur duplus bas lieu (auquel yous

fire\ ) iufques à terre auec yne cordeletc garnie defon perpendicle:& la
difiànce qui efi par terre,entre les deux édificespropofé, ainficomme il a
efié dit au dtuxiefme chapitre:^*garde\chacune defdites mefures àpart.
*Après ce,colloque%Je cofié a b,oua d, dudit quarré a b cd,fûrlebord,(y*
à droitplomb de yofire muraille:& drcffiz^ le cofié b c,ouc d,yers ladi¬

te hauteurproposée. Et tenant ainfi ledit quarré , dreffe^ la yeue par les

pinnules & yisée de la reigle mobile,en ejleuant, ou déprimât icelle reigle
petit àpetit: iufques à ce que yeus puifiie^ apperceuoir de droite yisée,
lefommetde ladite hauteur. Et prenez^garde en quel cofié, & en quel
point d'iceluy efcherra la ficliondc la lignefiduciale d'icelle reigle mo¬

bile: & notezjes parties , qui front comprinfes entre le commencement

dudit cofié,& la fil ion deffus nomée. Puis aprèsfilon laproportion de

fixante parties de tout le cofié du quarré, aux parties deffufdites ,prc-
ncz^fimblable, (y* proportionale partie de la difiànce, qui efi entre lef
dits édifices . Et icelle partieadioufie^, ou foufiraie\de la mefine difiàn¬
ce,tout ainficomme il a efié dit au troifiefme chapitre ,pourauoir les hau¬

teurs érigées droitement fur la circonuoifine champagne . Etadkufiez
finablement le nombre des parties, & mefures, qui prouiendra de ladite
addition ou fubflraflion ,auec la hauteur du bas édifice, depuis le point
a>du quarré,iufques à.terre.Etycusaure^ladlte hauteurproposée du plus
grand édifice.

Exemple
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ÇVARRE GEOMETRIQUE^

MJ,

Exemple de la première partie.

rEttc%le cas,patforme dexemple,que dufommetde la tout ae,on
Cueille mefurer U hauteut de la toutf g h. il conuient donques me¬

furerpremièrement la hauteur a e& la difiànce , ou longueur e f, qui efi
depuis yne tour iufques à l'autre: ainfi qu'il efi exprimé au deuxlefme cha¬

pitre deffufdit.Etfuppofe^que a e,foit de 20 pieds, # ef, de 30 pieds de

long-.il conuient imagmeryne ligne droite, procédant dupointa perpen¬
diculairementfut la tour f g h, diftant également de la longueur e f, la¬

quellefoit ag:par ce moyen donques lapartie fg,fira de 20 pieds, comme

fin oppefiteae:& ladite ligne ag,de 30 pieds, commefin oppofite ef.

jl coulent donques mefurer le refiegh,ainfi qu'il'aefié dit au troifiefmccha
filtre deffus allégué.Soit doques le cofiéa d,du quarréa bcd, colloque droi¬

tementau long de ladite ligne ag,&*lc cofié ba,au long &* droit de la
hauteura e.Etdreffantlayeuepar la yisée des pinnules de la reigle mo¬

bile,foit lajêBion de ladite ligne fiducialefût le point i,du cofié dc,&*
d tij
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l'y S A G ! DV _ _. _
laportion di, des 50 parties: multiplie^donques ppar 50, g? llsproulen

. dront 1500, qu'ilconuient mefurer par 60, & Ion aura 25, autant de

pieds contientg h : A laquellefi yous adioufle^ les 10pieds de la partie
fg, ilsferont enfemble le nombre de 45pieds contem^en la totale hau*

teurfgh*
La féconde partie.

ET fi de la plus haute tour onyueille mefurer laplus baffe,c efi à dire du
fommet duplus haut édifice , prendre la hauteur du moindre : il con¬

uient mefurerpremièrement la hauteur dudit plufgrand édifice , depuis le
fommet iufques à terre, 4uecyne cordelette garnie de finperpendicle,
& ladflancequi efiparterre , entre lesfûfdits édifices propofé^, ain¬

fi qu'il a efié dit au deuxiefme chapitre.Puis après conuient multiplier cha

cun nombre des mefures deffufdites par foy mefine, & du nombre total
prendre la racine quarrée,&* icellegarder àpart: Car cefra la longueur
delà ligne diagonale, comprinfe depuis le fommet du plus haut édifice,
iufques au pied du bas que Ion y eult mefurer. Cefait dfautçolloquer le
toing a,du quarréabc dfur le bord & fommet de la muraille duditpluf¬
grand édifice : Et mettre la reigle au long du cofiéa b, ou 4 d,leplus droi¬

tement qu'ilferapofsible. Et tenant ainfi la reigleferme,faut baiffir ou

ejleuerpetit àpetit te quarré iufques a ce que lonpuiffe yoirparla yifée de

ladite reigle lepied dudit moindre édifice: Car le quarréfera lors droitemet
colloqueau long de la ligne diagonale deffufdite. Tenant donques en ce-
fie manière le quarré,fans yarier aucunementfaut dreffer la yeuepar U
yisée despinnules de ladite reigle,en haufiatpetit àpetit icelle reigle yers

lefommet du moindre édifice , iufques à ce que Ion puifie yoir & noter
de droiteyisie lefommetdeffufdit.Lors en tenant ainfi le quarré,^ ladi¬
te reigleferme fins yacilîer aucunement,pende^yn fileta plomb droi¬

tement contre la reigle,& contre le cofié,qui efi encline bas, & fur telle
partie dudit cofié qu'il yous plaira: Etprenez^ auec "V» compas la portion
duditfilet comprinfe entre la lignefiduciale de la reigle, & lecoftédefi
fiifdit: Et notez^combien de parties font comprinfes entre le coing a,

& ledit filet: fembl'ablement combien de parties contiendra icellepar¬

tie du filet prinfe auec le compas , & en appliquant ou examinant l'ou-
uerture dudit compas ftr l'yn des cofle^du quarré, qui font diuisées

e» tfo parties égales . Car lefdites parties du cofié du quarré auront

à - telle rat»
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QVARRB GEOMETRIQUE." 16*

telle taifon, ouptopotiion aux parties de lafufditeportion dufilct,comme
lafufdite ligne diagonale, à la hauteur du moindre édificeproposé, ilcon
uient donques multiplier la longueur d'icelle ligne diagonalepar les par¬

ties duditfilet,& diulfiet le nombre quiprocédera de laditemultïplication
par les parties du cofiédeffufdit. Et Ionaura ladite hauteurproposée,en

tellesparties 0* mefures,que Ion auraprins lafufdite ligne diagonale.

Exemple delafecondcpartie.

Soit (pour mieux entendre ce qui *acfié dit ) proposée la tour a e, de la
figure qui s'enfuit: dufommetde laquelle on yueille mefurer la hauteur

de la moindre & yoyfine tourfg. Etpofezje cas, que U tour a e,contien-

ne 8 toyfes de haut: &* que la difi.ance ef, foit de 6 toyfes . Multiplie^
donques 8 parfoymefme, (y* ilsproduiront 64: pareillement en multi¬
pliant ôparfymefmes ilsenyienncnt$6 . ^dioufie^confiquemment
6^,0*16 cnfemble,&yous aure%j.oo: dont U racine quarrée efi 10.

autant detolfes contient la ligne diagonale af: au long de laquelle, foit
droitement confiitué le'cofié a d, dudit quarré abc d: Et la reigle au
long &* droit de la ligne yifuale.ag,procedant du point a , au fommetg^
Soit outre ce lefiletpendant d'icelle reigle h ^comprenant imparties entre '

la ïignefiduciale de la reigle, q& le cofiéa d: Etlaportion a i , dudit a d,
fit de 30 parties, telles que font les 60 parties de tout le cofié . Multi-
plie^donqucsitxtoifes par 15 parties: £7» yous aure^ 150 çquilcon-
uicnt diuifer par$o, & ils en yiendront 5: autant de toifes contient ladi¬

te hauteurf g. Tout ainfi, & non autrement conuient faire de toutes

autres hauteurs femblables,qui yousferont propofés, comme les def¬

fufdites.
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Comment il faut mefurer la hauteur d'yn édifice érigé fur vnc
montagne,{âns en approcher.

Chapitre VII.

On peut confequemmentprendre,&* mefurer U hauteur
dyne tour, ou autre édifice, qui efi érigé fur yne mon¬

tagne, fans approcher diceluy. Pourueufeulement que

lonpuiffe yoir, & noter les deux extremite^de ladite
hauteur propofée. Et ce en deuxfaçons 0* manières,

filon la yarieté, £7* difiofition de ladite montagne.

La première différence.

PRemierementfile dos de ladite montagne propofée efiyniformement
ou égalementpendant en bas, 0* non trop roide ouprécipité : il con¬

uient lors dreffer le quarréfur le pied de ladite montagne, & prendre la
longueur, qui efi depuis le coing oupoint a, du quarré deffufdit, iufques

au pied
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QVARRB GEOMETRIQUE. 17
aupied de l'édifice proposé: ainfi comme il a efiédit aufécond correlai-
re du premier chapitre précèdent, ^ipres ce fans bouger aucunement

le quarréfaut dreffer la reigle yers le fommet dudit édifice, iufques a ce

que Ion le puiffè apperceuoir de droitcyisée, ainfi qu'il a efiéfouuentes-
fols exprimé. Et tenant en cefi eflat la reigleferme, ilfautprendre yn
filetgarni defonperpendlcle,depuls ladite reigle en bas,iufques a terrcgy*
fur tellepartie du cofié du quarré,quiferafur ladite terre , que Ion youdra.
Elnablement conuient noter les parties dudit cofié qui efcherront entre le

pointa, 0* ledit filet : Et la portionfemblablement dudit filet, comprin¬

fe entre le cofié deffufdit, '& la lignefiduciale d'icelle reigle, 0* combien

-elle comprend de parties : Comme nous auons dit en la fécondepartie du

fixlefme chapitreprécèdent. Cefait, il efi certain, que Ufufdite longueur
comprinfe depuis lepoin\ a, du quarré, iufques aupied de l'edifice,aura
telle raifon, ouproportion a la hauteur £iceluy édifice, comme ont lefdites

parties du cofié deffufdit aux parties dufilet comprinfes,ainfi qu'il fa efié
dit cy deuant. ilconulent donques multiplier ladite longueur,par le nom¬

bre des parties du filet : 0* diuifer le nombreproduit,par les parties du
cofié deffufdit. Car ce qui yiendrade ladite diuifion, fera le nombre des

parties (y* mefures dicelle hauteurproposée, de telle qualitéque les mefu¬

res de la longueur deffufdite.

Exemple de la première différence.
SOit la tour ef, afiifefur yne montagne,telle que deffus a efiédit-.du bas

de laquelle montagne ori\uedle mefurer la hauteur d'icelle tour effans
en approcher aucunement. En dreffant donques le quarré a bcd,aupied
d'icelle montagne ((y* pente e a,fur le cofié a d:fùppofe%jque la longueur a

e, 0 pente deffufdite mefurée comme il a efiédit cy deffus, contiennefix
perches: Et tenant la reigle au long de la ligne yifuale af,droitementpro -
cédant du point a, aufommetf:foit lefilet pendant en bas d'icelle reigle

g h, comprenant i<$parties,& laportion 4 h, de yo parties,toutes femblar
bles aux 60 parties de tout le cofiédu quarré. le dis que tout ainfi que 30

contiennent deuxfois 15: pareillement la longueur a e, contiendra deux
fois la hauteur ef.Cdr telleproportion obtient ae,ala hauteur ef, comme

ah,a la partie dufilet hg. Multiplie\donques 6 perches parij, &yous
aurez^çoi qu'llfaut diuiferpar 30 0 Us enyiendroty^utant deperches

contient ladite hauteur.
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l'y SA ¤1 py

La féconde différence.

SEcondement s il adulent que la montagne,fur laquelleefi l'édificepro¬

posé,foitfi rude & fi droite oufi difficile, que Ion nepuiffe mefurer le

dos zy pente d'icelle, pourauoir la hauteur dudit édifice: il conuient lors

mefurerpar deux obferuations la hauteur d'icelle,c efi à dire, la quantité
de la ligne droiteprocédantperpendiculairement du pied de l'édifice dcffufe
ditfur la plaine,ou efi afiife ladite montagne.Et de rechefconuient mefu¬

rer la hauteurdicelle montagne,^* de l'édifice tout enfemble, commefi
cefut quelque hauteur inaccefiible: *dinfi comme il a efiéfuffifamment

déclaré
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QUARRE GEOMETRIQUE^ if
déclaréau quatriefme chapitre précèdent.?inahlement conuientfoufiraite
& tabatre la hauteur de lafeule motagne, delà totale,& commune hau

teur deffufditc.Car le refle demonfirera la quantité de la hauteur dudit edi

fice propofé , colloque au fommet ,Çy* furie chefde ladite montagne . Et
nonobfiant que tout ce qui a efié dit cy deffus ,folt expriméfuffifamment
par le quatriefme chapitre deffufdit'.nom adioufierons encores >» exemple

fouueralnement extrait,^* colligédudit quatriefme chapitre,pour auoir de

toutplus entière,& facile cognoiffance.

Exemple de la II différence.

S Oitdonquesfur la montagne efcolloquée la tourfg,de laquelle onyueil
le auoir lahauteurùlcouient doques obferuerpremièrement la hauteur

ef,par deuxflattons : Dot lapremièrefit fur lepoint h,et la ligneyifuale
af,paffantpar lepointe, du quarré abc d,erigéfur le cofiéa d:pour raifon
dequoyfaut tenir i,qul efi le denominateurae laproportion d'equalitéquot
les 60parties du cofié a daux 60 parties du cofié dc.Soit confequemmet

laféconde obferuationfur le pointkjgr la ligneyifuale af, diuifânt ledit
cofiéd c,fur le point l,tellement que laportion dl,fbit de 40 parties . Lefé¬
conddénominateurfera donques i,& \:à caufe que les 60 parties de totlt
le cofié contiennent ynefois 40,^7» la moitié, qui efi 20. ofie^donques 1

dei& \,& il ne refiera que \, dénotant que tinterualle hf^ne contient
que la moitiéde la hauteur ef: Parquoyfi h £ contient dix toifes ( parfor¬
me dexemple)ladite hauteur efen contiendra 20. Pour auoir confque-
ment la hauteur egfilfaut de recheffaire deux obfiruaticns: Dont la pre

mierefaitfur lepoint m: & la ligne yifuale ag,diuifant le cofié de,fur le

pointn:& laportion dn de 36parties .Pour ce donques que Co,contien¬

nent ynefais \6,& deux tiers dauantage , quifont iq,you* retiendres 1 1

pour le premier dénominateur . Soit finablement la féconde obferuation

fur le point o:(y la ligne yifuale ag,diuifant ledit cofié de ,fur le point r,
tellement que laportion drjoit de^o pieds. Et pour ce que 6 o contiennent
deuxfois $0,yous prendre^ 1 pour lefécond dcnominateur.Puis après ofie

re^j. j de z,(y il refiera f ,quifignifie que la difiace m 0, nefait que la tier
cepartie de lahauteur eg.Parquoy fini 0 efi de $ toifes , ladite hauteur eg
fera dei-j toifes.De laquellefi yous ofiezjes 1 0 toifes de la hauteur efiils
refieront 7 toifespour eg.

ei/
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LYS AGE DV

De la mefure de toutes profbnditez déprimées perpendiculai¬
rement en bas..

Chapitre VIIL

^At laprofondité des tleux,{y chofes terrefires , conuient en¬

tendre la quantitéde toutes longueurs déprimées delà yeue

en bas , foit dedans la terre , ou autrement . Commefont les

profaridite^ des caues,puys,oufoffes àfans de cuuc,&* autres,

fembables chofes,aufans & bout defquelles la yeue peut attaihdre .Par-
quoy s'il adulent,qudy ait de ïeau, il nefautpas comprendre la partie oc¬

cupée de ladite eau:ainsfeulement doit efire entedu de laprofondité,qui efi.

iufques àfleur de l'eau deffufdite, Quand yous youdrezjdonques fcamlr.
laprofondité de quelque puys,oufofféfaite àfans de cuue, par ledit quarré
géométrique \ll conuient mefurer premièrement auec ynecordelete ,&*
toife,la longueurdiamétrale de [entrée, &* orifice duditpuys oufoffe . La¬
quelle largeur correffondà celle dufans.Cefait conuient dreffer le quarré
abc d,jùr le bord duditpuys,oufoffe:tellemet que tecofié ab,oua dfoitpet
pendiculairemet, & droitemet colloque au long de la muraille duditpuys
cufaffe,& le pointa dudit quarré toutauplus haut.Puis aprèsfaut obfcr-
uerpar la yiféedes pinnules de. la reigle mobile lepoint oppofite dufos, en
tournât ça & laie quarré,& hauffant,ou baifiatpetit à petitladite reigle

iufques à ce qla ligne yifuale yiennedroitemet auditpoint oppofite du (os

deffufdit.Lors coulentpredregarde en quelpoint du cofié du quarré,qui efi
couchéfus le bord duditpuys oufoffe,efcherra laficliode la ïignefiduciale

dek-
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QVARRB GEOMETRIQUE^ rj>
de ladite telgle mobile:& combien départies elle comprend. Cat lafufdite
largeuraura telle raifon ou proportion 4 laprofondité , qui depuis lepoint
a, iufques aufons deffufdltxomme ont lefdites parties ainfi coprinfesaux
60 parties de tout le cofié . Parquoy en multipliant ladite largeur par 6e ,
fy* diutfant le nombre quiferaproduitpar lesparties deffufdites : le nom¬

bre quiprocédera de ladite diuifon ,monfirera ladite profondité en telles

parties que Ion aura prins (y* mefùrjé la largeur. De laquelle profandité
conuietfoufiralre la longueur du cofié du quarré :pour auoir lafitfdite pro

fonditédupuys ou de lafoffepropofée.

Exemple de ce chapitre.
SVppofizf parforme dexemple)que

Ion yueille mefurer la profondité du

puys b cfg.Le quarré donques abcd,
efiant dreffcen telle manière, que le co¬

fié 4 b foit droitement colloqueau long
de la muraille bg, & le cofié b cfur le

bord (y* orifice b e : foit la largeur b e,

(laquelle efi égale kfon oppofitegf) de

6 pieds , & tafittion de la ïignefidu¬
ciale fur le point h , du cofié bc,&la
portion bh,dexo parties telles dont tout,

le cofiéefi de 60. ledis que la longueur

h e, oufg,obtient telle raifon ou propos
tion a la longueur ouprofondité, ag com

me lefdites 20parties delà portion b h,
aux 60 parties de toutle cofiéa b,oub
cil conuient donques multiplier lefdits

6pieds par 60 , dont ils yiendronti6o:
quilfautdiuiferpar 20 , &> Ion aura 18.

autant de pieds contiendra la longueur
a g: de laquelle conuientfeufiraire le co¬

fié a b. Si ledit cofié doques eft.de 3 pieds

fafufditeprofondité kgfera de \jpitds iuficmenu
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l'VJAGE DV
Comment Ion doit mefurer la profondité dvn fofsé fait à dos

dame. Ch*?' lXf r
rr ^ Nampliant toufiours le princip4l yfage de ce prefentquar-
Wr*1 tézeometrique:il conuient demonfirer comment Ionpeutme-

SS /»><?> /a profandité de toutfofféfait à dos d'àfine, pendant ega-

	 asll Ument tant d'yn cofiéque d autre : Commefont comunement

les foffices Villes ,chafieaux , &* autres fartereffes .il conuient don¬

ques mefurerpremièrement la largeur dudit fofié, par la dottrine dupre¬

mier chapitre,®* premier correlaire dïceluy.^ipres ce,faut mefurer la Ion

gueur du dos,®* pente duditfofié,commefi cefut quelqueplaine cham¬

pagne : ainfi commeil a efié dit aupremier chapitre cy deffus nommé,®*
fécond correlaire d'iceluy . Cefait conuient multiplier la moytiède ladite
largeurpar foy me(me,®* ladite longueur oupente aufii par foy ,®*fou-
firaire le quarré d'icelle moytié de ladite largeur, du nombre quarré de la
fufdite longueur ®* pente:®* du refie prendre la racine quarrée . Carla-
'dite racine quarrée exprimera la profondité deffus dite , ®* en tellespar¬
ties,®* mefures,que Ion auraprins lafufditepente,®* largeur.

Exemple des chofes deffus dites.
COmme fi(par forme dexemple) Ion youloit mefurer la profondité

dufofié d e f,de la figure qui s'enfuit cy apres,duquelfofié lefansfit
notépar eD/ous fere\ainfi comme s'enfuit . il conuient donques entendre

yne ligne droite,comprenant la largeur dufofié, laquelle foit df,®* icelle

diuiferen deux moitie^fur le point g*®* du point g aupoint e conuient
entendre lalignc droitege, laquelle efi la mefure de la profondité,dont efi
qafiion.Cefitit,po(èz^lc cas(parforme d'exemple) que ladite largeur de,
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puis après multiplier la mo) tié de 30,17a; efi 15 parfoy,®* yous aure%y i<,
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lafin du principal yfge (quant à cefî endroit) dudit quarré géométrique:

ainfifait,® défait,comme il a efié dit ait commencement de ce Hure.

Vêla

l'VJAGE DV
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QYARRB GEOMBTRIQVH. 20

Delaraifon mathématique des reigles, & opérations baillées-
cy deffus. Chap. X.

I yousconfidere\bienla manière de procéder , des reigles,

®* opérations cy deuant exprimées : yous trouuere^ quelles

font neceffalres, ®*fondées en bon art , ®* raifon mathéma¬

tique. Car ilsfont toufiours caufe^,®* faits deux triangles
equlangulaires,c'efi4 dire,dont les trois angles de l'yn font particulière¬
ment égaux aux trois angles de l'autre: De/quels triangles les cofie^qui
contiennent les angles qui font égaux,fipntproportionaux les \ns auxau¬

tres,c 'efi a dire,dyne mefine raifion,ouproportion . L'yn dcfquelstriangles
efi toufiours causéde l'yn des cofie^ dudit quarré géométrique deffufdit:
®* de la ligne fiduciale de la reigle mobile d'iceluy quarré: auec la part,
®*portion de l'yn des autres cofle^defignée par ladite lignefiducialc.Et
l'autre triangle efi comprins par la ligneyifuale, paffant droitementpar
la yifée des pinnules de ladite reigle, au lieu defignè i Et par deux inter-
ualles,dot l'yn efi ioignant a l' l'autre à ladite ligne yifuale-.Ou au¬

trementfélon la yartetê,®* diuerfefituation des longueurs, ou interualles,
que Ion yeutmefurer.Etparce moyenfont trouuées efdits triangles qua-

' tre longueurs,ou lignes proportlonalesfefi à dire,dont lapremière obtient

telle raifon,ou habitude à lafecondexcomme la tierce à la quatriefme. Def
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L'Y S A G E D V
quelles lignes p'ropomonalesjes troisfont, oupeuuent efire cogneués,®*
de certaine quantité'.Par le moyen defquelles on Vient à la notice de la qua¬

triefme,®* de celle qui efi defirée . Car par la commune reigle des quatre

nombres proportionaux (que Ion appelle là reigle de trois) en multipliant
le nombre des mefures de la troifiefme ligne ,par le nombre des parties de

laféconde: ®* diuifant le nombre produit de ladite multiplication,par le

nombre des parties de la première defdites lignes : On aura la quatriefme,
t'efià direja longueur,hauteur,ou profondité incogneuë . En laquelle pra¬

tique^ deffus exprimée , nous auons toufiours propofé lefdites quatre li-
gnes,ou longueursproportionales,en telle ordre,®* manière , que la quan¬

tité^ longueur que Ion defirefeauoir,efchet toufiours au quatriefme ranc

®* nombre".comme requiert ladite reigle des quatre nombres proportio¬

naux.

*d cellefin donques que Ion puiffe mieux entendre ce que i'ay div.ie

refùmeray lafigure du premier chapitre de la pratique deffufdite , par le¬

quel nous auons demonftré,comment ilfaut mefurer la longueur de.Ie dis

donques,que les deux triangles 4 de,®* 4 bffont equiangulaires .Carie
cofiéa h,du quarré ab cd,efi parallèle, ®* difiant également de la lon¬

gueur d e:au moyen dequoy l'angle aed^du triangle 4 de, efi eg4l 4 l'an¬

glefa b,du triangle a b f, parla yingtneufiefme propoftion dupremier
Hure d'Euclide.Semblablemet,pour ce que le cofiéa d, dudit quarré abcd,
efi parallèle au cofiébc:l'angle da e,dudit triangleaâ e,efl égala îan-
gle a f bidufufdit triangle a bf,par ladite yingtneufiefme propoftion. Et
l'angle refidu a de, efi égal au refidua bf: car chacun d'iceux efi angle
droit,®* tous angles droits font égaux l'yn à l'autre. Dontpar la quatrief¬
me propofitiondufixiefme lime dudit Euclide, laportionfb , obtient telle
raifon au cofié b a,du triangle a bf. comme tout le cofié a d,à la longueur
de^du triangle a de.

Enfumant donques ladite reigle des quatre nombresproportionaux (l£
^JepjnddeUymgtneufiefmepnpofition^
chde) ilfautmultiplier la longueur du cofiéa d,par les fixanteparties du

cofié
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QYARRE GEOMETRIQUE. II
cofié b a:®* diulfèr le nombreproduitpar lesparties de Uportionfhpout
auoir la longueur de: ^ilnficome lia efiépratiqué auditpremier chapitre

Toutainfi conuient entendre,des triangles a d e,®* f df de la premiè¬

re partie tant dufécond, que du troifiefme chapitre . Pour ce que l'angle
droit a d c,efi égal a l'angle droit a ef.®* l'angle extérieur acd, égal à l'ir%

teneur®* oppofite a fe,parla fufdite yingtneufiefme propoftion dupte~
miet liure d'Euclide,à caufe que le cofié d c efiparallèle a la longueurefi
*ry* [anglecomprinsfur lepoint a, efi commun à tous les deux triangles
^iu moyen dequoy tout ainfi que le cofié a à,efl egalau cofié dcpareille-
ment la longueura e,eft égale à la longueur ef.

autant en faut iuget, ®* conclure pat les propofitions deffus aile-
guêes,des triangles adh,®* aeg:®* des triangles ab l,®*ae ^,de lafé¬
conde,®* troifiefmepartie defditsfécond, ®* troifiefme chapitres.Car tel¬
le raifon obtient le cofié ad, a lapartie d h , comme la longueur 4 e,kla
longueur eg:pareillemet laportion l b,au cofié b a,corne la longueur aekl*
longueure\ Pour auoir donques eg,ilfaut multiplier ae,pard b^y* diui-
fèr le nombre quiprouieni de ladite multiplication par a d. Semblablement

pour auoir la hauteur e £,faut de rechef multiplier la longueur4 e, p4v le

cofléb a,®* diuifer le nombre produit de ladite multiplication par lapar*
tie,ouportion b l.Et ce 4 C4ufe que les triangles a dh,®*aeg , pareille¬

ment les triangles abl,®*ae\ ,font equiangulaires . ^4'tnfi comme Ion
peutyeoirpar lesfufditesfigures. Dont les deux principales font refumées

tcy aptes fbmmaitement en exemple des autres. Defquelles lafenefire cor*
reffondlinealement à laféconde partie du fécond chapitre deffufdir.EtU

f
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.-l'vsagedy-
dextrefigure correffondalafigure delà troifiefme partie dudittroifiefme

chapitreprécèdent.dufquellesfigures,les autres deux font totalementfem
blablcsxxceptéfeulement lafituation.

" Q

SEmblable iugementfaut auoir,de lafigure, ®* manière de procéder dit
quatriefme,®* clnqiefme chapitres,®- delà première partie du ftxief-

me.Cartout efifaitparynfemblable moyen: cefiàfçauoir, par triangles
equiangulaires,®*parla proportion descofiezjou lignes droites , qulcon-
tlennent les angles égaux l'ynà l'autre . Etpour mieux entendre ce qui a
efié dit,nom refumerons encores lafigurede la féconde partie duditfixief-
me chapitre,auec celle de la première partie du feptiefme:pource quelles

femblent efire différentes des autres . le dis donques , ®* efi ainfi , que le
triangle a h l,eÙequiagulaire,au triangle agf:®* le trianglepareillement
ag h,au triangle afe.Pour ce que te filet h l efiparallèle à la ligne gfi®*
lefiletg h aufitparallèle à la lignefe: ®* l angle qui efi aupoint a , com¬

mun aux deux triangles en chacune defdites figures. Concluantdonques,

comme deffus,par la quatriefme propoftion du fixiefine hure d'Euclide,
que telle raifon,ouproportion obtient lapartie a l, à la ligne l h,comme la
ligne af,à la hauteurf g:®* en la dextre figure, telle efi la proportion de

la partie a h,à la ligne hg,comme de la longueura e,à la hauteur ef. Par-
quoyfùiuant ladite reigle des quatre nombres proportionaux, fautprocéder

commeila efiédit,®* obferué cy deffus: pour auoir les quantitexj.es hau¬

teursf g,®* ef.
Etpout
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QYARRB GEOMETRIQUE.

ET pourauoir la longueur de lahgneaf, en la premièrefigure , il con¬

uient ioindre le nombre quarré de Uh4uteur 4 e ,auec celuy de la lon¬

gueur ef:®* du nombre produit extraire U racine quarrée,a caufe que le

triangle a efffi orthogone, ayant l'angle qui efi aupoint e,droit : dontpar
lapenultime propofitwn dudit premier liure dEuclide,les deux quarrez
produits des lignes 4 e,®* effont égaux au quarré delà ligne af. Quiefi
la caufe,pour laquelle au neufiefme chapitre l'ay commandé foubrraire le

quarré de la ligne dg,du quarré delà longueur d e , pour auoir le quarréde

laprofondité eg:pour ce que tanj>le dg e efi droit,®* par cemryenle
triangle dg e orthogone. Etce fufftCe quant aufdites demonfirations : qui
pourront ouunr la yoye à plufieursfmblables opetatwsjtant duditquat-
régeometrique mis au dos de l'afirolabejou du quadrant,que de tous autres

'infirum'ens,®* artifices. i
- . // H
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. L'VSAGB DV
S'enfuit l'vfage du quadrant,comprirw dedans ledit quarrc gco

metriquc.Et premièrement comment il faut obfcruer la hau ,

tcur du Soleil,durant le ibur: & des eftoillcs, durant la nuift.
Chap. XL

Efie a declarerfinablement , leprinclpalyfitge du quadrant
ou quartier de la circonférence circulaire b d e,qui efi dedans

ledit quarrégéométrique abcd.Etpremièrement, par quel-
	 le manière Ion peut ffauoir la hauteur du Soleil , durant te

tour artificiel,®* des efioilles durât lanuifl . Quand Ion youdra donques

prêdre la hauteur du Soleil efiantfùr l'Horizon,®*fuperieur hemiffhere:
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QJT ARRE GEOMBTRÏ QV1? 15

telnombre de degte^,depuis lepoint d, iufques au pointf: comme depuis

lepointg, Iufques aupoint h,fom lequelefi le Soleil durant ladite obfer

uation.

Tconuientnotet,que leditpoint a,en cefi endroit,®* le centrepareil¬
lement de tous inflrumens circulaires ,par lefquels fontfaites les

obferuations dufoleil ®* des efiollles,Yeprefentent yniuerfÙement le cen¬

tre du monde'.a caufe que lefemidlamstre de la terre , efi de quantitéinfen «

fikle,au regard®* comparaifin du femidiametre du ciel,et orbe du Soleil,
t®* encoresplm imperceptible au regard du firmament,®* cieldes efioil¬
lesfixes:Commenous auons demoflréau dernier chapitre dupremier Hure

de nofie cofinographle, ou mondaineff hère, imprimée n'agueres , tant en

laïm comme enfrancols.

T'C
t

"Out ainfi conuient entendre ®*faire durât la nuifl,pourauoir la hau

teur de telle efioille,que Ion youdra-.excepté qu'ilfaut obferuer lefdites

efioilles àla yeue, parla yifée des pinnules, en appliquant [oeil yers le
point a,du quatre deffufdit abcd, a caufe que les rais dcfdites efioillesfont
trop débiles,®* parce moienimperceptibles ®* ineptes à telles <®*fembla

blés obferuations. Lefquels onfupplitpar ledit ray yifiai,procédât de l'oeil
t®* dreffé par ladite yifée despinnules droitement aux efioilles deffufdi-
tes:en laquelle yifée la yeuefie collige,etfortifiétrop mleux,quelle nefait
parlesfimplespertuis dcfditespinnules.

L'art,& manière de mefurer toutes hauteurs droitement érigées
fur la terre par le moien de leurs vmbres droites

NOn obfiant que nous ayonsfuffifamment expriméau troifiefme cha¬

pitre précèdent , par quel art , ®* manière on peut mefurer toutes

hauteurs accefiibles droitement érigéesfur la terre: il nefera pas toutes-

fois impertinent adioufierfinalement, le moien de mefurer lefdites hauteurs

pat leursymbres droites,®* ce m'oiennat le quarré®* quadrant deffufdit.
Poutyenitdonques aupotnt,nom appelions les ymbres droites, celles qui
font droitemet efiendues fur la terrecommefontlesymbres des toursjnai
fons,®* autres édifices:Et conuientoutre ce noter, que nous entendons Icy

t des hauteurs,®* édifices accefiibles: dot les ymbres deffufditespeuuct efire-

yeues,®* mefutéesfacilement. } i
* * - / ...
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LVSAGBDV
Dreffe^Jonquesàplob lé quarré deffufdit,ainfi qu'il 4 efie exprimé4M

àiapitre précèdent,tellementque le coing a dudit quarréfoufur la fin , ®*
extrémitéde [ymbre caufée par [édificepropofé,duquelon yeutfçauoir la
hauteur:®* le cofié ab,ou 4 d,au long d'icelle ymbre,deforte,®* manière,

que le com?,ou angle cfit droitemet tourné yers le Soleil. Cefait hauffe^,
eu baiffeçpetitàpetit la reigle mobile iufques 4 ce q le ray dufoleilpafie
droitementpar les deux pertuisfubtils des pinnules d'icelle reigle : Et confi
dere^Ja hauteur dufoleil au quadrant b e djtinfi qu'il a efiédit au chapi¬

tre prochain ®* antécé¬

dent. Car premièrement,
fi ladite hauteur efi de 45

degrexjprccifimcnt ( qui
font la moitié de 90 de-

gre^jlu quadrat)la ligne
fiduciale de la reigle ef
cherra lorsfur le point c

entre lefdits cofie^b c, et

c d,iufiement:Parquoy i*
celle hauteurpropoféefê¬
ta égale àfon ymbre. Co

me tl appertpar laprefèn
tefigure, en laquelle afi
reprefente [ymbre de[édificefg,qui auecle ray dufoleila cgfont deux
tmgles orthogones a b c,et afgfcblables ®-proportionaux l yn à [autre.
Jiinfi comme il a efié dem onftré aux dixiefme ®> précèdent chapitres: Et
pource que le cofiéa b efi égal au cofié b aaufii efi [\mbre «f, pareillemct

égale à la hauteurf g. Mefure^donques la longeurde ladite ymbre,®*
yous aure^Jcelle hauteurfg.^iinfifaut entendre des autresi

E
me

T s'il adulent,que ladite hauteur du foleilfiit moindre de &% devrez:
'ladite lignefiduciale efcherra- lors fur le cofié du quarté, qui efi droitc-
it érigé y ers ledit édifice. Et ladite ymbrepar ce.moien enferaplus lon-

gue,que la hauteur d'iccluy édifice propofé ; Et ce en telle raifon ou propor¬

tionqu'auront les 60 pattiesdttotit le cofié , aux parties comprinfes par
ladite l/g nefiduciale.*4mfi comme ilappert par lafig*re,qui s'enfuit, en U
quelle icelle ïignefiduciale diuife le cofié b c,fut lepoint h: Doi.tprocèdent

deux
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qyarre géométrique! 24
deux triangles orihogones a b h,®* afgfcbhblcs,®*proportionaux l'yn
à[autre,corne deffus.Etpour cefie caufe le cofié ab,obtient telle raifon ou ,

proportion à la partie b h,comme [ymbre af,à la hauteurf g. Suppofédon ;
ques que b h,foit de 30 parties , ®* laditeymbre dezo toifes : il conuient ,

multiplier 20 par$o,®* ils enytendront 6oo:qu ilfaut diuiferpar 60 ®* .

Ion aura lO.^iutant de toifes contiendra donques la hauteutfg.

Finalementfilafufdite hauteut dufoleilexcède lefdits 45 degre^la
dite ïignefiduciale efiherra lorsfur le cofié du quarré,qui efi parallèle

à laplaine champagne, ®* ymbre deffufdite . Laquelle ymbrefera moin¬

dre que la hauteur dudit édificepropofé:®* ce en teïïe raifon, ou proportion
qu'auront les parties comprinfespar la ligne fiduciale de ladite reigle mo¬

bile,aux 60 parties de tout le cofiédu quarré,au contraire de laprochaine,
®* précédente opération. De/quelles chofes deffufdites,s'enfuit lafigurent
defeription exemplaire,laquelle figure tfifemblable aux deux précédâtes,

excepté que ladite fiduciale diuife le cofié cdfurle point k.,faifiant auec

le ray du foleila kg, deux triangles onhogones adh®* afg,fimblables,
®* proportionaux l'yn à l'iiutre-.ccmme il efi aduenu aux deux précédâ¬

tesfigures.T>ontil s'enfuitpar la quatriefme propoftion du fixiefine liurc
dEuclide dkffus alléguée , que la portion d f{, obtient telle raifon , eu pro¬

portion aux 6 0 . parties de tout le cofié d a , comme la longueur de ladi¬

te ymbreaffala hauteur propofée}g . Mefure^dcnques laditeymbre
®* fuppofe^qu ellefoit de 15 toifes,et que laportio d ^couenne 45parties.
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tVlAGB DY

ptoûmUtflurneJMâhlctâ
efi çoohartf®* yous aure^jioVous cocjure^donqucs Udite h4uteur
fg,efire ieio toifesprectfement.Tout 4infi conuientfaire,®* entendre de

toutes autres ymbres,®* hauteurspropofees.

N'Ous ferons donques icy lafin de Urt ®* manière demefurer toutes lo
gueurs,hauteurs ®* profandite^par ledit quatrégeometrique:Et du

principal yfage du quadrat, quieficomprins dedans iceluy quarré. Le tout
à [honneur de Dieu,®* au profit du bienpublique.

S'ENSVIT VNE TABLE FORT
finguliere,pour trouticr promptemcntlc quatriefme
nombre proportional des opérations deffufdites:Cal
culée nouuellement par l'auteur de ce liure: Dont l'y
fage efi déclare à la, fin de ladite table. © "
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z i5|
2 | 2°|

\Mtnutes.

Le 7««H
ntmbre
prcpor-
tiinaî.

26 -ïlkMy.HI KN 9:rl
l5.||.l4l»s|iî.|7l|tf IsoIVtS

z |2j|:_i4._j.;, (4 |JO| ,5..i|
2J30I24.I [4-|35| I3.r;f
z J

z \.

z j

3 5|z3.^il4
4o| 22. f| [4-

l4o|». Il
4ji«*.4ir

1* l35|9-f-;
|5 |4o| 9.
* 1 45l 8 K
IsUo! 8.£

45|M.rf||4l5o|».TÎll«h^l «-tf
8o.| a |5o|2i.-?| |4
75-1 i 15 5

70.[|

tfo.|

ÏJ-HI

3 1 0
1

>o $| 15

5 5l 1 2-HI
oli*. I

"> Il5| 5|n.ffl

3 | 5l I9.SIIÎ |»o|«.H||
13 |io|-i8.hi"|5 iMin.n

|7| o|
7 | S\

7|

s. H
8. H

fo|"8.K

7h5l 8. i|
Tlïol 8 . rf

5i.|||3 |x5|i8.ît lrl"| 11.il I7I25I 8.f|
48.fl5 M 18. | |5

45-1

4». ni
13 1

13 1

Ml i7.^| |5

3o| 17. Il |?

4o.| |3 |3 5| 1^-^115
37.Î-III? |4o| rf.TÎI 15

3«-l 13 1451 i*. 1 15

54-41 IJ

3*..-:i
?'-rîl

13

|4
30-1 t

*8-îl 14

»7.^hl4

50
55

0

S

10

15

*5|.».rf|
30
35
40

45
50

10. if|
|7|3o|8.
7|35l 7.H

10. H| |7 I40I 7.7*
lo.HII? |4 5l7.ff
io-ïtI l7l5o|7.U
10. 4117 1551 7.Î-I

i5. Hl 5 55 io^||« 1 o| 7. î
iS.i«l«|o
15- 11*1 5

10. 1 |8 | n^
9. ;ii» iio|-7.-n

i4.ii||^lio!9. f||8 |i5|7^
17.^1^1^ 9- *| |8 |*o 7TI
H.^1 |<$ |2o 9. -rf 8 257. ïtU

£
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f

£i£iLTr'i3 ! S Inombre 1

$/* \fropor- \
f 2 \tio»*l. |

8. ho 7- tt!
8 3 5^ îïïï
8 |4oltf. fl
8 145 « |
8 |,o|tf. ?î|
8 55*- M
9 <** |
» 5

9 |io
9 |i5
9 20

9 | *5

9 |5°

5« ?y»

6- ït

2 ,' 5 W""-
| 2 (iwii4/. 1

10 1 3 5l5-
10

iû

10

10

4°|5«
45 5-

1°|5-
5 5(5-

11 | 0

"1 5

u [10
11I15

6. ^[ II|20
6. i |II|25

* ÎTîl 11 [30

5-

5-

5.

J-

5-

5-

f-
«. tIII"Iî5|5.

9 1 35l& ni " I40I5.
9 Uo\6. ^1 |i 1 45I5.

9 M*- x-7^

9

1 1 1 5 c>5-

5o|ff. 7? M55 5-

9 1 55 5. nf |i2| o|5.
10 o\6. \tz\ 5(4.

.0 5|5. fH l«|io|4.
10 io|5. H 12 15 4-
10 1 515. VH I12 204.
'O 20(5. ff| 12 |iç|4.
to I25I5. -r?| 12 I30I4.

<° M5- ri f" I3 5l4-

?jà|1,rr//|?|s|L,rr»3 j g '.nombre 1 5 5 'timbre

* | 2 |*«»r«/. j | * j 2 |>wat

7T7 I»* 4°l4- H |14 l45>4. rrr
W

7J
I 1»

12

12

.T7L11

4s4t»ïI H 5o|4- il
50J4. f;-j I14 15 5 4- rfi
5 5 4. H h5 1 ol4-

,-77 ii. 0
1	 a.

1 « \

67
I

*
-S
17

1*7

I J»

4- T?l
'3 5 4- ri,
»?[">4- Hl
^N+rS

M 5l3- rir
i5

15

15

io|3- |t
«53- ff;

2 O 5' *j
I13 2o|4. i 15 I253. H!

|i3 l*5l4.ïTÎI
'3 lîo|4.- %\

'3 Iî5 4'ÏTT
15 40

7-I '3 45
tK 1*3 1 5°

7-fl «3 15 5

ôîl

4- ÏT
4. t4I
4-44

'5 M<. H
'5 1 5 5i3- h;
5 I40I3. il
5 |4 5 3. ff
15 5°lî- rf
'5 5 il* f£

4-iiil '6 1 o|?. J

14I o|4-ttI |î«
1 14 5 4-rK! Ii«

H M ho 4- T? |i6
HII«4|xsl4-ï4tM^

5l3- ~U
"o|5. ^
M3- K
">l* H

H-; 14 204.^1,6125
Î7l

I >4
149

i4h5 4-rf-! |i* 303. ^4
>4l?04. H

îl H l3l|4- rî
16 35<<r^
16 I40

H l4°4-ïï V6 45 1

I?' 7

j-fe:

f

£i£iLTr'i3 ! S Inombre 1

$/* \fropor- \
f 2 \tio»*l. |

8. ho 7- tt!
8 3 5^ îïïï
8 |4oltf. fl
8 145 « |
8 |,o|tf. ?î|
8 55*- M
9 <** |
» 5

9 |io
9 |i5
9 20

9 | *5

9 |5°

5« ?y»

6- ït

2 ,' 5 W""-
| 2 (iwii4/. 1

10 1 3 5l5-
10

iû

10

10

4°|5«
45 5-

1°|5-
5 5(5-

11 | 0

"1 5

u [10
11I15

6. ^[ II|20
6. i |II|25

* ÎTîl 11 [30

5-

5-

5.

J-

5-

5-

f-
«. tIII"Iî5|5.

9 1 35l& ni " I40I5.
9 Uo\6. ^1 |i 1 45I5.

9 M*- x-7^

9

1 1 1 5 c>5-

5o|ff. 7? M55 5-

9 1 55 5. nf |i2| o|5.
10 o\6. \tz\ 5(4.

.0 5|5. fH l«|io|4.
10 io|5. H 12 15 4-
10 1 515. VH I12 204.
'O 20(5. ff| 12 |iç|4.
to I25I5. -r?| 12 I30I4.

<° M5- ri f" I3 5l4-

?jà|1,rr//|?|s|L,rr»3 j g '.nombre 1 5 5 'timbre

* | 2 |*«»r«/. j | * j 2 |>wat

7T7 I»* 4°l4- H |14 l45>4. rrr
W

7J
I 1»

12

12

.T7L11

4s4t»ïI H 5o|4- il
50J4. f;-j I14 15 5 4- rfi
5 5 4. H h5 1 ol4-

,-77 ii. 0
1	 a.

1 « \

67
I

*
-S
17

1*7

I J»

4- T?l
'3 5 4- ri,
»?[">4- Hl
^N+rS

M 5l3- rir
i5

15

15

io|3- |t
«53- ff;

2 O 5' *j
I13 2o|4. i 15 I253. H!

|i3 l*5l4.ïTÎI
'3 lîo|4.- %\

'3 Iî5 4'ÏTT
15 40

7-I '3 45
tK 1*3 1 5°

7-fl «3 15 5

ôîl

4- ÏT
4. t4I
4-44

'5 M<. H
'5 1 5 5i3- h;
5 I40I3. il
5 |4 5 3. ff
15 5°lî- rf
'5 5 il* f£

4-iiil '6 1 o|?. J

14I o|4-ttI |î«
1 14 5 4-rK! Ii«

H M ho 4- T? |i6
HII«4|xsl4-ï4tM^

5l3- ~U
"o|5. ^
M3- K
">l* H

H-; 14 204.^1,6125
Î7l

I >4
149

i4h5 4-rf-! |i* 303. ^4
>4l?04. H

îl H l3l|4- rî
16 35<<r^
16 I40

H l4°4-ïï V6 45 1

I?' 7

j-fe:
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16

*» .
s

<*>

5°
ï^i55
17I 0

17I 5

*7
ij

l7
i?
17
17

10

M
2,0

*5
30

35
17I40

17
.17

45
5o

^7l5 5

i8| 0

i8| 5

Le quart i

nombre 1

)ropor- \

Umxl f

3. .-H 1

3. T?

3- S

l8
19
19

19

3-rr, I»?
)* 107

5- lîl
2 -?-*

3- 7

^{Lequart |

>j nombre j
* propor- l
2 tional.

55
0

2 -i-9) 117

3- 7^

5 3-rH
I0l3- 4
MI3-.-S

19*0 3. ^
19
19

19

3. rn i9
3- S
Fi?
2 9V 107

19

*5 2 -ii
3- *»i

3°l3- 77

35 3-4-7
40 3-: îî
45

*9|5o
1955

3- iil «
3- i
2 J^
J 117

i8io|3. rii
1815
r8jzo
1815
18
18

18

18

lil

I30

35
40

45
:5c

3. 7Î
3- 7T

5# Ml

?

2 _*!
? tu

3. ri
3. 7

* 1

3- FIT

ZQ

0

5

20 IC

zo|i5
2,0 zo

2o|i5
ZC

ZC

2 *5* * tr

3* 1T9

3* T79

3-

i_Li
i,:u
z L
2, £-Z- -SI

* 49
114

3° 2<- t,
3 5l*-H?

zo|4o|2. 77

)zo|45
zo|5o
Z055

z

z.

z il?

^3

ZI

ZI

ZI

^iLe quart 1

§ »«»4re i1

». \tional. j

°*' SI 2-3

25
^ I Le quart

| Ipropor-
<-, 1 titoal.

5i*- :47
5*. H-fl *3M*- rr.

10I2. Hl
zi 15

ZI

ZI

ZI

ZI

ZI

ZI

ZI

ZI

zz

zz

zz

. zz

zz

zz

zz

zz

zo

*5
3°
35

z 4l2" r«
Z IJ2- 77
z I0,ç* rrr

10 »

* 119

z x

4o|2. S
45
5o

55
0

5

10

M
zo

M

, I9<S

z -?J

2" iTï
* TT

* if
Z. -2*
- I 8 6

* r?7
z *«* «7
z

3°*- rrr
3 5*-f^

zz4ojz. i-;

I**l45l*- ÏTi
ZZI50Z. rf7
zz

2-3

55*- B
°i*. :-;

*3iM*. m
1*3 zo z. |
MM*- H?
*3 3°l*- ,-K
*3 3 5l*- Kî
23)40 z. i|

*3l45*- 77
Z350Z. j2*

*355
z4

z4

z4

Z4

Z4

*4

, 146

oz. |

5

10

M
zo

z ill
Z i*
7 UJ

z. i*.
71

*5l*- H-î
*4l3°l*- rf'
*4l3 5l*- -K
z4J4o|z. ;_«

*4i45i*- m
l*4|5°1*- rS
1*415 5i*- h-:

iMl °!*- 1

*5l 51*. ,4-:

5 ^
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*» .
s

<*>

5°
ï^i55
17I 0

17I 5

*7
ij

l7
i?
17
17

10

M
2,0

*5
30

35
17I40

17
.17

45
5o

^7l5 5

i8| 0

i8| 5

Le quart i

nombre 1

)ropor- \

Umxl f

3. .-H 1

3. T?

3- S

l8
19
19

19

3-rr, I»?
)* 107

5- lîl
2 -?-*

3- 7

^{Lequart |

>j nombre j
* propor- l
2 tional.

55
0

2 -i-9) 117

3- 7^

5 3-rH
I0l3- 4
MI3-.-S

19*0 3. ^
19
19

19

3. rn i9
3- S
Fi?
2 9V 107

19

*5 2 -ii
3- *»i

3°l3- 77

35 3-4-7
40 3-: îî
45

*9|5o
1955

3- iil «
3- i
2 J^
J 117

i8io|3. rii
1815
r8jzo
1815
18
18

18

18

lil

I30

35
40

45
:5c

3. 7Î
3- 7T

5# Ml

?

2 _*!
? tu

3. ri
3. 7

* 1

3- FIT

ZQ

0

5

20 IC

zo|i5
2,0 zo

2o|i5
ZC

ZC

2 *5* * tr

3* 1T9

3* T79

3-

i_Li
i,:u
z L
2, £-Z- -SI

* 49
114

3° 2<- t,
3 5l*-H?

zo|4o|2. 77

)zo|45
zo|5o
Z055

z

z.

z il?

^3

ZI

ZI

ZI

^iLe quart 1

§ »«»4re i1

». \tional. j

°*' SI 2-3

25
^ I Le quart

| Ipropor-
<-, 1 titoal.

5i*- :47
5*. H-fl *3M*- rr.

10I2. Hl
zi 15

ZI

ZI

ZI

ZI

ZI

ZI

ZI

ZI

zz

zz

zz

. zz

zz

zz

zz

zz

zo

*5
3°
35

z 4l2" r«
Z IJ2- 77
z I0,ç* rrr

10 »

* 119

z x

4o|2. S
45
5o

55
0

5

10

M
zo

M

, I9<S

z -?J

2" iTï
* TT

* if
Z. -2*
- I 8 6

* r?7
z *«* «7
z

3°*- rrr
3 5*-f^

zz4ojz. i-;

I**l45l*- ÏTi
ZZI50Z. rf7
zz

2-3

55*- B
°i*. :-;

*3iM*. m
1*3 zo z. |
MM*- H?
*3 3°l*- ,-K
*3 3 5l*- Kî
23)40 z. i|

*3l45*- 77
Z350Z. j2*

*355
z4

z4

z4

Z4

Z4

*4

, 146

oz. |

5

10

M
zo

z ill
Z i*
7 UJ

z. i*.
71

*5l*- H-î
*4l3°l*- rf'
*4l3 5l*- -K
z4J4o|z. ;_«

*4i45i*- m
l*4|5°1*- rS
1*415 5i*- h-:

iMl °!*- 1

*5l 51*. ,4-:

5 ^
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*5|i°
z5
*I
*J
*5
*I
*5
5
5

1*5

£5
zo

*J
3°i

Le quart
ncmbrt
Ipropor-
titnal.

~Z~~

z

z

35
40

vjgn
z ii-* 77

45

Z6-

*£
Z<î

*£l
z"?

26

il
z^
z6_

Ï6
Ï6
16\

*7
*7
*7

5f
55

z -L?

z

g [nombre

2 jf/»»*/.

Z7|zo|z._^r]

*7l*_5l*jjr,
*7|30I*a_7t|

Jo'^j1-* Vf» *g^\Lequart
A S »«*»
2 I * wyr-
' I 2 jo'oW.

iliMjIIiS

*Z
*7
*7
*7

z -i1*J_jlm
°i*v_-:
îlf-jS

ioIz. ,-£
il
zo

*5
30

ili
40

45

*- if
2. 11tu	 79

11
iiZZ. . ,t

z. 4'
1 f 9

) 19

z.
I

4

z i'

1*71
j£8

illiiifill^^^ifl'l
Ll^l45liLir;|j
'i£li£tiir:il.

4°l*- 77

41KgÎ.
501*. .-s
55 \±3
ofz. 4

|z80*v^
Lli8N*vrB

|z_8|ij|z.
28
28
28

|z_8

I28

4^

20|Z. 7!

H*^4
35 2 .i4* m

4

5°l*. riî
151'*- ml

olz .;jj

I*_8i45l*^r,

*8l55|*-7Ï-7|
2-9

5l*v Kl
iolz.

°l*- il

|2p

l30 _o|z^_ I I

six- h-:
.Ml°/vvHi
j3o|iy|ij.:-K. .

'3o|*o|i^_7f| |

3°i*5|i- S|/
j3o|3°!]N_ffi|
'3_of3"5|i. \U\~

Jl 4o|i. 14 . ,

3^li5|£iiff "

.34
_L*1

Z9|ioJz. n-|

.£>!!. K
3"* 5ix.ffn.
ilMi-JSIJ

_...l3iNLv_;-'f
*9ii5i*T7-rii3i|*o|i- :-;

i|3oju ff
'|3S|iT£-;

il45l^ffr

JilSSlijJfJ
*L°|i- M

*ii°Mj
151^
2ojl.
*5|i-

3.5
40

45

î«7
11
»7

H 1

l«»
1 1

_77
Li»
»»

41
_4»
10 V

5°
55

o

5

r

1
1 «<
197
~U
.79

9

> 1

r

jJioIk
3lL5lL.
3|?f|£i.
3l*5U-

1*1
199

lu

40»'

*5|i°
z5
*I
*J
*5
*I
*5
5
5

1*5

£5
zo

*J
3°i
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ncmbrt
Ipropor-
titnal.

~Z~~

z

z
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40
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z ii-* 77

45

Z6-

*£
Z<î

*£l
z"?
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z6_

Ï6
Ï6
16\

*7
*7
*7

5f
55

z -L?

z
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2 jf/»»*/.

Z7|zo|z._^r]

*7l*_5l*jjr,
*7|30I*a_7t|

Jo'^j1-* Vf» *g^\Lequart
A S »«*»
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1 f 9
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501*. .-s
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ofz. 4

|z80*v^
Lli8N*vrB
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H*^4
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5°l*. riî
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olz .;jj
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.Ml°/vvHi
j3o|iy|ij.:-K. .

'3o|*o|i^_7f| |

3°i*5|i- S|/
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1 1

_77
Li»
»»

41
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«s

^» |L* quart
^ '.nombre

brtpor-
ional.

3_3!3f 	
3 3J3jJllJvl
3 3 |4o
3il4i!iL__rI
33 M
33l55
34!

^3 ^i |L« quart
^ \nembre

» \frepor-
2 \timal.

^» iLegrwrtal ^

r* -| a Iproper-
2 \thnal.

^T 77 77 t

22
loi

I T7
»o!

4 0 7.
19

_S«

409

15 142
3 5|45

3jl5£
3_5l5J

3*

i -^* 107
I ^
IV!	 4i

^J	 411

o|l. 7

37|4o
67

» l 1

?IS.
fit

JL.I2LL

Le quart

nombre

\propor-
tionttl.

36|io|i. îtIX

37liillv_4Ti.
37lS*lLiB.
37i5jllv4|-
l3»LflivJÎ
3«i 5ii-;îi
38|i_o|i1_rr;

i

9
£1

4f 9

X_i
	 x 1

I1 4«l

i. 77

L' 4M
I«

39|45
39|5°
3955

i. x4J
^271

T :-L-

I. Mi
479)

4° i.

40 5|i-;-fr
40 10

40

40

T ilH* 141
I <ll z-12\M 1^481
*o 1.77!

3_?l5£liviHJ
i?liîlLiH
39|_o|vvîtI
3~?l 5|i-SÎ
39lio|i. £
	 i	 1 740

39 *5lX- 471.

39 30!1- H7

-5 '2

«s

^» |L* quart
^ '.nombre

brtpor-
ional.

3_3!3f 	
3 3J3jJllJvl
3 3 |4o
3il4i!iL__rI
33 M
33l55
34!
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-*a | ^ \l» quart] I Sommair'c4cclaration,ct pratique de cciîe table.
g \nombre i
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I -^* 70»

4-if
58

58
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59

'59
59

3°
35
40

41
50

59 55

«rîT1
I.

I. 17»

I. 71 71

I.

I. zii
60 01.

POTR. riNIR FINABLBMBNT A LA
pratique de çefieprefente table:Enprenant lespar¬

ties,®* minutes comprinfespar U lignefduc'ule de U
reigle mobile du quarré deffufdit entrâtes nobres des

parties ®* minutes de ladite table : yous trouuere^
4 main dextre le quatriefme nombre proportional:
C'efi 4fç4%mr, quantesfais entièrement, ®* parties
Vulgaires d'yn entierjl contient U difÎ4nce comprin¬

fe entre le coing ou 4ngle a, dudit quarré, ®* l'yn des

bouts delà longueur, au hauteurproposée, quand la¬

dite difiànce excède la longueur ou hauteur deffufdite:

Ou quantesfais icelle longueur ou hauteur proposée,

contient ladite difiànce,quandiladulent que ladite di¬

fiànceef moindre, que la longueur ou hauteur deffus

nommée. Soitrcfumée,parfarmc dexemple, Ufigure
dupremier chapitre ,®* premier correlaire diceluy:
Ou la portion bf a efiéfûpposée de 10 parties, dont
tout le cofié efi 60. Vous prendre^jdoneques 10 en U
cinqiefme columne de ladite table, ®* trouucf>}
dextre 6: qui dénotent quede cofié du quarréefi con¬

tenufixfais en la longueur d e. Item en la féconde

différence du fécond chapitre, la portiong b, 0 efié
prinfe de 40 parties : Prcneçjloncques 4C, en la dou^tefmtcolumne de

ladite table, ®* « dextre defdits 40 trouuere^ 1 f, qui dénotent que la
hauteur 4 b e, contient U longueur % e, yne fais ®* demy: Et en U
troifiefme différence du troifiefme chapitre, lefdits 1 f trouue\* dextre
des 40 parties de la portionfd,fignifient que U longueur 4 e, efi conte¬

nue yne'fais ®* demy en U hauteur e g. ^imfconuient entendre de tous

autres nombresfemblables.

\
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